
Nouvelles du jour
L'offensive allemande entre le Niémen

et la Vistule ast tenue en échec.
En Galicie orientale, l'arrivée des ren4-

forts russes rend la situation difficile
aux Austro-Allemands.

11 n'y a pas «lo modii wallon sensible
daiis la situation en Chan»p_grie • I*8
derniers oonmriiMiiqu'» de Paris an-
noncent encore des /progrès de â'ol-
kncsWe française, qui a'est emparée
de p '.'. is i t ' j j  r.s «positions dominantes.

A-Test de la iMeurlhe, .'av*a«ce al-
lemande iparaît «nira.yée.

»
L'état-major russe publie un ex-

posé des .opérations qui «se sont dé-
roulées au . nord de Varsoyie, entre k»
Nt-ref et la.Vkra, et qui onl abouti à
la reprise de Przçianysz. ei à la. re-
traite; des -VDeanamtds. Ji..s'agit dans
cette affaire ' d'un .mouvement enve-
loppant que les forces a-lemarides
opérant entre la 'Vistule et Ja tfroiUière
sud de la «Prusse orLehftale , de Plotzk
à Mtoua, ojit itcnté contre Us troupes
russes ' couvrant 'Varsovie au. nord-

; «est, .'et .qui. a dahou.. , . . .
L-tat-piajor.rusge «value les effec-

iils «opérais à cinq (divisions.,Vers le
18 -février. 'J**! plain, aHtsnand coui--
nvemjft _à-S«- «-seai-a*** î • ies -. Russes se
WKWrê&t «Mqpte; qu'une grosse con-
centration «'«fifeotuait "sur leur droite,
entre Aflava «t îa frontière prussienne.
L'estréme droite russe était ojppuyée
sur «Praazhysz. JLe 'JJO février, les 'Aï-
lonands toumèiienit P-raaznysz par
/'est et se ifàiaiUuTeirt sur les derrières
des positions russes.. Le 25, ils enle-
vaient Praaznysz. : Ltj situation était
menaçante pour les (Russes. Mais le
commandamieirt sait 'parer au danger.
L'ne <x>ntre*-dKensi\ic énergique fut
ordonnée. jL'-ét-t-TO-ïjor russe se tait
sur lés efiféetifs tpii y fiuflent emjployés.
Sans doute, funenjt-ils éleivés, car le
résultat (Gut prompt. 'Rrzaznysz, pendu
le matin ,fat repris le soir ; ¦cepen-Jamt,
la bataille resta enpore indécise leûen-
damatn; ce , £ui*nt. ideux terribles
journées que oeflies du 26 et du 27 ié-
wiw. £nîin,. k 27 au soir, ks Russes
étaient «maîtres de Ha situation; les
Allemands' tettireht en retraite dans
la direction de Mâva. Lc mouvement
loumant ¦ eksàyé {par les Allemands
avait diSt-iriitiyement avorté. L'état-
major russe; dit qu'il a été fiai , plus
de dix mil le  prisonniers et un riche
butin* «-> '.',' ' .„ ' •', ' •'

Depuis lions, les AHkanands restenl
s**r ta défensive sur cette partie du
front. A l'est;"le.Jang de la Naref, de
la Bobr; et du Niémen, Qeur miwe-
•nent offensif iparait également arrêté.
Toutefois, fils continuent le bambair-
damem de h. jplace id'Osscvietz, au
sud dlAngystaf.

Dans la boude de la Vistule, il ne
H passe rien. ' " .:

En ce «jui cancerine îe frai. sud,
« AutrichUns op.t ammancé hier des
"¦«¦Ss o_Vçfi»)s dai». las Carpathes,
«os spécifier où'ils avaient été ratri-

Portà.' Aux abondsdu col de JDaukla ,
•as lUissés^se itieniaent toujours en ter-
r'ioire hongrois. On croit -à&muac- que
'« Autrichiens chenchlenit à tournei
k (position par i'est, en essayant de
prendre piod dans la haute vaHlée de

En Gaiîicle orîêhtiaîe, il est arrivé
<*** "renforts russes qui «rendent îa J>àr-
j 'e difficile ;

' aux Austro-AHeanands.
wie lutte .anfimmée se déroule dans la

^
S'on iHojoenne 

du 
Dniester, autour

ae Stanislau. i »>
* .' '.: . ;, - . « *• ; (, '*

Le Ûqily Telssgraph assure qu* les
navires • àt$- AMiés sont absolument
J^solus.à.sçifrayçr un pasisag**: jusque
Consiantinàple. " *
djavid bay, minislM des finances

ottomanes, qui se trouve aictu<jllen3 *nt
à Vienne, est convaincu que le pre-
mier détroit »e saurait être fonoé sans
des pertes énonnes. Mais «n envisage,
ù Constantinople, que des Dardanelles
peuvent être prises. Aussi fortifie-
t-on en toute «hâte Ille des Princets.
destinée ù défendre l'entrée du Bos-
phore oontire une «scadre ennemie qui
aurait franchi les iLVandan.lles et tra-
wrsé la nier de Marmara. Déjà , dil-
on, l'ile des Princes esft hérissée de
canons qui en font une sorte de'Hé li-
godand. «Slais si le supenlrôadnougM
Qtteen-Elizabeth ipeut (pénétrer sans
encombre dans la mer de, .Marmara,
Ja portée de ses pièces de.gros calibre
lui (permettra de «bombarder.l'île d*»
Princes en restant lui-même à l'abri
du feu de l'artillerie turque.

Un rédacteur du Times indique que,
grâce à.des reconnaissances d'avions,
les forts turcs ipourront ètre repérés
et bombardés «par tir indirect , c'est-à-
dire que les obus pourront être lancés
par-dessus Us hauteurs qui sjater-
posentertre les forts etla ïn*r. ''

• - *
iChaque Etat balligérant se plaint de

la façon dont sos ressortissants pri-
sonniers sont traités (jJar une mation
adverse .

L tdio de Paris suggère que .es pri-
sonnière de guerre soient iconfiés aux
Elats neutres, principalement à îa
.Suisse, el rappelle, à cotte occasion,
le sort relativement heureux de l'ar-
mée de -Bourbaki ibôbeigée par la -Coit-
feldémlian. Bien entendu , chaque
pays aurait à sa idiaige les dépenses
neteessi-ées par ses nationaux internés.
Selon Y Echo de Paris, ht Sliissé «*«-
vrait les prisonmiars français et ialle-
mands, la iHoliande des prisonniers
oUçanands et anglais.

¦Mats on songe touVde suite aux
besoins du raivitaHlement de prés
d'un de-mi-anilEon de prisonniers. Ce
superon serait une nouvelle et grande
difficulté dans le problème des appro-
visionnements et il aurait pour effet
aussi de faire monter le prix des den-
rées de première inécessilé, sans
Compter que nous aurions de Oa .peine
à loger itant de prisonniers au tniHeu
de notre propre {mobilisation.

Si naturelle que soit notre généro-
sité, il est donc probable que, à KHUJS.
des difficultés de réalisation, noua
déclinerions IThonineur qu'on voudrai!
bien nous faire.

On publie une statistique d'après
-aqueflUe, sur 93,446 «étudiants inscrits
aux universités .TA.leimaigne, d'Au-
triche et de Hongrie, 49,720 sont sur
Icfrowtl . . ... . .. .

•
'
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* *
Le Bureau d'informations sur le'

al&ires de l'Ukraine, qui s'est fondé
à l'occasion de Haguarre, annoneeque,
jusqu'à présent, 400 prêtres jcatholi-
ques de Galicie ont ^été arrachas à
leure postes par les fusses et déportés.

On n'a aucune garantie de certitude
au sujet ides musvéîîes teibvWes aux
n^gooiations entre Qa -Obine -et le' Ja-
pon. Rendant que les informations
misses disent que Haut est rompu, les
nouvelles de Londres prètendient qu«
tout sWiange. La Chine serait d'à»-
corf Û'oplKiyer au Japon dés droils
privilégiés • sur certains ' ponts . «du
Ghang-Toung. Pour >les autres eiûgtn-

cas jajxmaises , elle cotisent ù en par-
ler, mais seuhaneirt après la guerre-
U serait naît de croire que k Japon
sVsacommodera dc ce renvoi ; il a
justement clwisi le moment de Ja
guerre européenne pour être en téte-
à-lé-e avec la Chine et l'avoir à sa
discrétion. Jil ne aa pas ,donner dans
la trop grosse malice dc Youan-jChl-
Kai.

Du reste, pour que tout s'arrangeât,
il faudrait encore que le Japon con-
sentit à évacuer les parties du Chan-
Toung qu'il a occupées pendant ses
qpératians contre Kiao-Tchéou ; or,
ie Times dit qu'il- n'en «veut rien faire.

Enfin, la demande du Japon de se
voir attribuer .la Mandchourie méri-
dionale et laMongolie cammaicclrasse
gardée » se heurte à im refus de Ja
part de la Chine, qui fait observer
qu 'autant vaudrait dire que sa souve-
raineté sur ces provinces .passera au
Japon.

On n'est donc pas près de s'en t .n-

• •
Llieure présente n'esl pas favorable*

aux partis anticléricaux d'Italie, qui
prétendent pourtant .représenter l'opi-
nion du pays. Dimanche, ù Pavie, où
avaient lieu les élections communales,
radicaux, ï _publicaihs, franc-imaoons,
socialistes réformistes se sont fait
battre â plate couture par les catho-
liques et -tes libéraux. Bien que. la
ville de Pavie ait perdu sa jcélébrité
et son iiupartance d'autrefois, elle
n'en est pas moins, avec ses 40,000
habitants et la réputation de son uni-
versité, un des bentees les plus consi-
dérables de la iLombaidie. «La victoire
que viennent d'y remporter les .parti-
sans de l'ordre social est fort signifi-
cative*

La province de Rovigo, en Vénàtie,
avait à renouveler, dimanche, son
conseil provincial , où [jusqu'ici les so-
cialistes et les radicaux avaient la
majorité. Catholiques et modérés ont
remporté de brillantes victoires dans
la plupart des arrondissements."Ils
onl fait passer 26 de leure candidats,
tandis que les socialistes n'ont réussi
à faire élire «jue 14 des leurs. A Ro-
vigo, le ehef-lieu de la province,
petite •ville de 6000 habitants sur la
ligne de Padoue à Fenrarô—dont le
nom a «été popularisé par le général
Savary, que Napoléon avait fait duc
de Rovigo — catholiques et modérés
l'ont emporté par 800 voix de majo-
rité.

A la suite des -éflections de diman-
che, le député socialiste de Rovigo
donnera sa démission ; plusieurs con-
seils communaux socialistes ou démo-
cratiques démissionneront également
en bAoc.
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La nomination du nouveau patriar-
che de Venise n'est pas enoore oîfi-
cielîe. L'Osserwitore Bonutno a an-
noncé que cette nominalion était en
bontie - voie, ce qui signifie que le
Vatican et le gouvernement italien
sont déjà tombés d'accord snr le
choix du candidat et que l'annonce
ofifiicieïle de la nomination de Mgr
La Fontaine ne se fera pas attendre. Il
est fort probable qu'elle «paraîtra le
même jour dans 1 Ossenualore Romano
el la Gazzelta Ufficiale du noyaume.

On sait que la nomination du pa-
triarche de Venise est toujours une
question (fort délicate. Le gouverne-
ment italien, héritier des droits de la
république de Venise et du gouverne-
ment autrichien, prétend avoir le
droit de nommer l'archevêque de
Venise. Le Saint-Siège n'a jamais
voulu reconnaHre ce privilège, donl
l'Autriche et la Sérénissime Républi-
que ont pu jouir autrefois pour des
jraisons spéciales qui n'existent plus
aujourd'hui. Le gouvernement italien,
de son côté, ii'a' jamais vouhi renon-
cer à ses prétentions.

Eh'pratique, le Saint-Siège et lé
gouvernement italien s'entendent pour
nommer, le même patriarche et le
même jouî. U est arrivé que l'acte se

fit longuement aUendre, faute d'ac-
cord préalable sur la personne du
ojndidat présenté jpar le Saint-Siège.
Cette fois, par conlre, les négociations
ont été relativement brèves.

Polonais et Ruthènes

" «c Dis-moi la distance de Rome en
Cri-née « , dumandait - un vieux dicton
polonais à «eux qui discutaient des <dio-
_es sans bien les connaître. Jamais peut-
être cotte qur-vlion malicieuse n 'eût
trouvé, un emploi aussi «Irùjuent que
dans «ces temps mouvementés, ferUles eu
j  ligaments .portés sans connaissance de
cause.

<La question jpolonaise est un des
grands problèmes .poj .es par celte guerre.
Ce problème est discuté par tout le
inonde. Bien souvent, hélas ! avec uue
ignorance déconcertante. Il est vrai que
les marais Mazuriques ' sont, dit-on , un
clolacle infranchissable..... Qu'il me soit
permis toutefois «de les faire contourner
à oies aimables . -j -leurs en guise de ré-
posse û une correspondance d'Italie, in-
tituiée « Polonais et Itulliènes > que
quelques-uns d'entre eux onl ipeut- t̂re
cu .'occasion de lire dans la Gazette de
Ijausanne (JN*1 55, du jeudi 25 terrier
1915). I.'àuiear blâme - l'cntrepirise de
russification de la Galicie, tpà esl en
¦voie d'cxiécut-an, 'avec le concours des
baionnetics. Ce blâme est un acte de
courage, par le temps qui court. Mai.
nous voudrions nous penne... e de re-
dresser urne erreur du cori-espamianl de
la Gazelle. II dit que les Itulhéncs ne
different dés Russes forthodoxes, en
matière de religion > , que sur un point :
r Us sont unis à Bonne et rcconnaiswni
l'aiflorité du 'jPape > . Qn est surpris de
la niéprise que commet ie correspondant
romain de la ' Guzelle de Lausanne ; il
est cependant bien «placé pour être «mieux
renseigné à ce sujet. Est-il permis d'igno-
rer la controverse dite du Filioque, sur
la procession dt» Saint-tEsprtt, qui a été
une des causes du schisme oriental ? La
vérité cstqueles 'UnialeslRulhènescatlio-
liques-d-omains de rite vieux -slave) ne dif-
fèrent des autres icatholiques que par
leur rile national, tandis qu'ils sont ab-
solument séparés des schismatiques au
point dc -vue doctrinal, hiérarchique et
liturgique.

Plus loin, le correspondant de la Ga-
ulle de Lausanne ait : . ... Malheureu-
sexa-iït, élaot donné-Y antagonisme tra-
i! : J J O U J J .'I des Polonais et des Ruthènes,
les Polonais eux-mêmes voient .peut-être
sans dép laisir la façon d'agir des Russes
à l'égard de la population rathène. C'eàl
un tort... > «Si c'était vrai, ce serait, en
effet, un grand tort, mais comment par-
ler ainsi quand on sait que la Pologne
entière, vibrant d'espérances si tongue-
r«i.j ut corrtenues, suit avec une éjnotioîi
mtense les événements qui se déroulent
en Ga&ie orientale ? •

Nous lisons dans ht jproclamatkm aux
peuples austro-hongrois adressée au dé-
but de la guerre «par ie grand-duc Nico-
las, généralissime des années russes (nc
pas l'identifier avec celte qui fuit adres
sée aux IPoilonais le M août 1914), oe qui
suit :

« — En traversant les frontières aus-
tro-hongroises à la bête des animées rus-
ses, je vous annonce, au nom de noire
grand empereur, que la Russie, qui sou-
vient iversa «on sang pour la iiboration
des nations opprimées, ne désire que Je
rétahEssement du droit et de Ja justice.
A .vous, peuples de V'Aulrichcdlongrie,
elie apporte aussi la libartlé et fa "réalisa-
tion de vos «aspirations nationales. Le
gouvernement auslro-_iongrois a sem<
parmi vous pendant des .liôcles la dis-
corde et la haiine, appuyant uniquement
son pouvoir SUT VOS dissensions :.JV. e- -' ¦
nés. La Russie, par oontire, ne tend I]UE
vers un but , celui de voir chacun Idi
vous se «ti-welopper et jouir de la prosipé
rite en conservant le précieux ttfcsor d«
ses parcs : sa langue et sa foi. ccOui de
réunir Je frère au frère, détour assurer
une vie de paix et dc couoorde avec iles
peuples- voisins, fcasée sur le irespewt de
leur indépendance.- •

lî est facile de comprentfre que les
Polonais s'intéressent ajrdieinmjent au sont
de Ja GaBfcie arieiMe, qui est garanti
par cet-e promesse oCEcieBè, signée «u
même nom que celle aiâreissée aux Polo-
nais eux-mêmes et iqui fait croire à que.,
ques-uns je n la résunreiction de Ja Polo
gne.

Iî y  a 11'aflfeursp îus que cette commu-
nauté d'espérance pour unir Polonais et

R-itfi__e_. l^n pas*; glorieux, semé de
luîtes héroïques «outre .Turcs, TairtaTes
ert. Mo-nçtfts , a snuAè ces deux jpetçfles.
Que de béros miâitasres, que d'hommes
remampralfles ù tous points de vue ne se
damuienl-fts pas mnlu-Sesoent ! Ce sont
-à «k*s faits que d« disaensions passa-
gères et inéritabîés dans une zone de
contact U&e que la GaScie orientale ne
peuvent effacer.

Cest j-o-njnoâ Jos Pc6onai_, qui
oroient 4es RudiMiex plus proches deux
que des Russes, leur souhaitent un mê-
me avenir de -Sherté. en souvenir Uu Sen
qui Vs unissait jadis, au point (fe leur
faire idire ; Génie llutlienus, nolione
l'olonus. A. B. C -

LETTRE DE PARIS
Où en est le commerce Iranyais?

u
Dimanche, 2/ féotier.

Les principaux organes de centralisa-
tion et de stiuiuSalion pour ie commercé
français sont f  O f f i c e  national du com-
merce extérieur, ta Fédération des in-
dustriels et commerçants français et la
Chambre de commerce de Paris.

Ces tenips derniers; ie conseil d'admi-
nistration de l 'Office national dir com-
merce extérieur, a tenu , sous t» prési-
dence de M. T-iooison, ministre du com-
meroe et «de l'industrie, une importante
réunion.

Ce conseil d'administration, dont le
président statutaire est le ministre du
commerce, a pour vice-présidcnSs M.
David Mennet,- président de la Chambre
de commerce de Part», et M. G. Paliain ,
conseiller du commerce extérieur, et
pour meirâMes 2$ -industriels, commer-
çante ea £csnci>oi«__ire» an p'ms MO-ones.
A son tour, il nomme tm consciâ àe di-
rection présidé par M. David Meunel, et
dont font .actuefiement partie te direc-
teur de l'Office national, les présidents
des chambres de commerce de Lyon, Le
Havre, Beauvais, La lloclieHk: ; le prési-
dent de l'associa lion des ingénieurs élec-
trieiensi, le trésorier de la cliambre de
commerce de l'aris et deux membres dé
ladite chambre.

Quel est le but de l'Oiifice national du
commence extérieur ? Le litre même de
cet important organe l'indique assez :
c'est, de promouvoir, développer, facili-
ter les. échanges commerciaux entre la
France et l'étranger. •

•JLe ministre du commence, en se trou-
vant pour la première fois depuis le dé-
but des hostilités en contact avee le con-
seil d'administration, l'a vivement loué
de n'avoir pa» < cessé de réunir les in-
formations que hn «jpportaient ies con-
s-e. tiers du commence extérieur, las cham-
bres de commerce, nos agents consu-
laires », d'avoir ««porté cette documen-
tation unique à la connaissance de nos
fjjjerj.e?;j: .  e! de no* «négociantis t, et
d'avoir «pu ainsi signaler .sans arrêt les
dôbouchés qu'une brutale guerre d'agres-
àon, par une sorte de justice imma-
nente, nous ouvre,-dès aujourd'hui, dans
les pays aHiÔs t* neiiire» -».' - '

iLe: mmîstre - a reconnu,- cependant ,
qu'il restait beaucoup à faire, et il a pré-
conisé la fondation d'un comité « où
IrouNeraient place les prés-dents de nos
grandes chambres de commence, les dé-
légués des principaux groupements pro-
fessionnel- et syndicaux, aiHsi que des
producteurs, des négocian-s, des arma-
teurs, des représentants de la Banque et
du Crédit... Cette assemblée consuîlaltve
ôeflairérait dé scs conseils les commer-
çants, jes industriels, aussi bien que le
gow-eraemea* i, et" «Sfe-s donnerait à
ch-cun, dans «s» spB>ère,'*!d*uw .«a- rone
d'imfiueuce, des directions générales.»

iLe conseil d'administration a été en-
suite cx '.r. ¦.ue-TJieiJt intéressé par J'erposé
¦jue \m a préswflé M; Sarliaux, présèdenl
de !>as9odatiou des ingénieurs é_eotri-
ciens, et qui dîrige avec tant d'habileU
l'importante Compagnie du ohemin de
fer dueNortL

Qti'a fsit J l'office ' du. commorce exté-
rieur? Qu'a-i-il à faire? Tête firrent les
points examinés .par M.- Sartiaux.

iDè», d'ouverture des hostilités, l'office
s'e-A préoccupé de la répercussion de la
guerre sur le moUveoient commercial •.
U a surveillé Jes fhw'tuatious de la vie
économique en France ;.a s'est ajipliqué
à recherche-' les sources d'appcoi-feion-
nemeut à nétrangeret à profider de la si-
tuation-faite à nos rivaux ppur essayer
de Jeur rarrir-les marchés économiques
où il» faisaient la -loi,. En outre, iJ a ius^tttué «une. enquête-trè» .'.otaiaée auprès
de tous les représentants de la Frauce

*u dehors, des chamhres de con-tn-rce
françaises et de nos conseillers exté-'
jieuxs au commerce en vue de recuei-ur
la nomenclature des articles et produits
rendus par 4'Allemagne et l'Autriche-
Hoogrie, de connaitré les prix et les par-
ticù-arilés de ces marchandise-, de déter-
miner exactement les méthodes 'de vente'
empSoyées et de préciser les raisons de
leur succès.

(.este raste consultation a perm* Ja
formation de « dossiers commerciaux »
du , pdus vif int«érèt, et que nos imlusitrie-s
et commerçants rediencheul maintenant
aivec fruit pour s'écJairer sur le déveJop*
peinent que leurs affaires sont suscepli-
Wes de prei*ire k 1'étraogèr.

M. Sartiaux a signalé, parmi les com-
munications parvenues â l'office, les
rapports de M. J. Pela, sur importation
des vins en Suis,* ; de M. BongauM, sur
l'industrie horlogère, l'importation des
denrées alimentaires en Suisse et l'indus-
trie genevoise; «Je la _iam_re de coan-
merce française à Genève, sur l'exten-
sion prise par Je commence' aCenianld
dans cette région, et de 1 amiiassaije de
France i Berne, sur l'iriduslrie cJiitniquc
en Suisse.

M. «Sartiaux a terminé «en montnmt
queêlé œuvre incombe encore à l'office
extérieur : mesures à preridre'pour éviter
la paralysie 'des affaires; passage de la'
défensive k l'offensive, c'est-à-dire lutte
économiqiid contre Viridustrie germani-
que ; provoquer chez nos industriels la
fabrication, par leurs p r o p r e s ,  moyens,
des produits jusqu'alors importés d'AUe-.
magne et dUutriche, en prenant à.l-che.
de faciliter les achats par. la prolonga-
tion des écliéances, Jetai-Éssement de
prix nets comportant les jfrais de tra.ns-
port, de douanes, etc.., bref, Tahrogation
de- toute méthode commeocia-e surannée
qu'écant-jent - sj-stémajtiquement jes.-.hn-.
portateurs * germains et, pour , aidez, à
cetle expansion économique, J'o|fî<;e-i..du
commerce devra s'efforcer de fouroir à
ses commettants tous les. documents , et
renseignements de nature à faciliter la
réalisation dc leurs projets. , . ¦

'TeHe est ht tâche de IXWfîce national
du commerce extérieur dans,cette autre
guerre non sanglante, mais de. -la ptus
pressante milité pour l'an-enir du pays.

iVoyons maintenant oe que pense, sur
la même question, l'homme le phis qua-
lifié eu Voccurtence. M. David Miermet,
président «je la chambre de commence
de Paris :

t il n'y s qu'un moyien, dit-iJ,'de con-
quérir un marché, c'est d'y présenter fes
marchandises convenant aux besoins de
ses habitants, au p5ujs l»às prix et aux
meilleures conditions. ¦ - .

« O n  a plaisanté les Aïleman__ de
leurs visé<w «colossales> ; trop souvent,
nous mériterions le reproche contraire ;
utie-petite affaire marchant bien et pro-
duisant quelques bénéfices, c'est à quor
sc limitent maintes ambitions françaises.
L'agrandir ? A quoi bon ! c'est un gros
risque à courir;  ne sacrifions " pas un
présient certain à un avenir peul-étre
dangereux. »

«N'est-ce pas exactement le. portrait Aa
nombreux commerçants français teî que
jc vous l'ai tracé, l'autre jour î

M. David Mennet préconise chez nos
commerçants plus d'initiative, . moins
d'in-ertie. U les engage également à ne
pas dédaigner la falification des objets
k bas prix, où les Allemands étaient pas-
sés maîtres, mais, en même temps, H
met en . garde les ouvriers contre leur
tendance à exagérer les demandes d'aug-
mentation de salaires et U r«SJucUon de
la productivité. U est de toute évidence;
au contraire, que plus le patron pro-
duis a , plus il pourra aha'reser ses prix
de revient et établir des prix râmuudra."
teurs pour la main-il'oMvrè. '

M. Darvid Mennet . sachant combien le
Français aime peu s'expatrier et queiBe
est, par suite, la difficuBe pour' nos mai-
sons de commence de troutner de lions re-
présentants, les engage à s'entendre à.
trois ou quatre pour équiper un agença
frais communs. -
. H note aussi que nos italiques appoir-j

tent trop, j-atemenl aaf «opm^eçoe natio;
nal l'àidé"doht n aurait besoin et qu'il
y a là une lacune urgente à combler.

Enfin, le président de la chambre de
commerce de Paris estitoe qu'JJ faut aJ-
ler chercher tes intéressés, les mettre eu
rapport les uns aivec les autres et tes dé-
rides i eataïtw* te geste- V» oons'iiVtt-
tion d'nne société, la construction d'une
usine. Puis, quand un certain nombre
de fabrications nouvelles auront été mi*,
ses en train , on devra envoyer, sur les
maiidhès étrangers, des missions mi-$i.
ptomatiques et mi-oommerciaka, chai;.



gées de prqparer-lej - voiejs-aux-repri»-
sentants français. . .. .

Ce programme, i coup.sûr. est "du :p3uj
grand intérêt pour • l'a. eliir : économique
et la prospérité' dé la -France. Espérons
que nos infriustriels et ç__nmertsutfs sau-
ront rappliquer avec l'ént-Pgi-1 et la 'per-
sistance qui, jusqu'à présent, leur avait
un peu trop, (ait iijôfaut.

' *: - .• ' , : Adrien. Var lo g.

LA GUERRE EDR0PÊES1E
Sur le front occidental

Journéeda-l^ maïs .'Ki;-.
Communiqué français d'hier,. mardi ,

2 mars :
Entre la mer et l'Aisne, la fournée o

iti assez calme. L'ennemi n'a prononc.
une attaque qu'au sud-est de Saint-Eloi,
au sud d'Ypres, attàquç qui a 'été repous-
sée, p ar les Anglais.

En Champagne,. Ttc'uns a été de-nou-
veau , bombardé'. Cent cinouan.te obus
environ sont tcunbês sur la fi lle.

Malgré la tempête, nous avons conti-
nué iï progresser entre Perthes et Beau-
Séjour toute la journée d 'hier, notam-
ment ou nord-ouest de Perthes, au nord-
i-s/ de .Weui.f el au nord de Ijcau-Séjbur.
^'ous tenons les poinls culminants sur
le terrain parallèle ' à notre front  d 'atta-
que. IJ est, confirmé que Us éléments de
ta garde qui \ nous , ont conlre-otlnqù.j
dans la nuit de dimuhche à , lundi ont
subi des. péries extrêmement fortes.

En Argonne i dan-f le fecteur de Baga-
telle et de Marie-Thérèse, if lj  a eti des
.¦opi6a *s dé mines et d'infanterie dans
une trai\ctiée ai/ançée,' 'que nous Qvons
riqccuféc aptes Vàv.olr tin instant aban-
donnée.

Pgns la région de Vauquois, nous
«ii>onf pr ogressé : nous ql><W conservé
lç. J.tr.ruia ^çujqttfs, tmlB^/u ĵi-i contre-'
tittaques î et hoiis avons fait  des. prison-
ifiers,

Dans ïes ^'osges, u Laçh 'apclotte, près
île CfHcs , . no.us. wons enlevé des .ran-
chict et avons gdgyf trois cçiil* mètres,

' ._ \ / .  *'• * '
Communiqué allemand d'hier, mardi,

5 mars.: . . . , , . .
¦ Des attaques renouvelées en Chaaipa-

Que,. prononcées de nouveau . avec dç
for t s  effectifs , ont pour la plupart échoué
déjà sous, notre feu  avec d 'énormes per.-
tes pour l'ennemi.
• Des combatt à courte distance livrés
cn quelques endroits ont tous été viclo-
rieux pour nous. Nos positions tont de-
meuréet solidement entre nos maint.

••Oûiia l'Argienn-, nous auons conquis
p lujieuM tranchées, fait SO prisonniers
et capturé cinq lance-mines.

Des attaques sur Vauquois ont été re-
poussées avec des pertes sanglantes.

Les avantagés obtenus ces jours der-
niers par nous dans les Vosges ont été
maintenus en dépit de violentes contré-
attaques.

Les attaques prononcées hier soir par
les Français au nord de Celles ont été
particulièrement meurtrières pour l'en-
nemi,

«Tournée da 2 mais
Communiqué., f caaiça-4 d'ii ' .- r  mardi,

hl heures du soir i , i
¦ fie. In, mer , à l'Aisne, combats d'artil-

lerie, souvent assez vifs , où nous avons
pris l'avantage.
¦ Sur tout le f ront  du secteur de Beims,

notamment ù la ferme d'Alger, f r e t  du
fort  de La Pompelle, l'ennemi, au matin ,
a prononcé des atlaques qui .ont été faci-
lement repoussiet.

Entre Souain et Beausijour, 'nos pro-
grès se $ont poursuivis sar plusicun
[Mtinls. Nous avons p ris pied, dans les
bois organisés par l'ennemi}, et nous
avons progressé-au delà de la crête donl
nota avion» atteint le sommet pu court
rie ers dernières journées. Vne forte con*
trè^altaque à été repoussée^

En Argonne, dans la région de Vau-
quois, fous  nos gains d'Hier ont été mtiip-
tenûs. f s 'oits avons fait une centaine dç
prisonniers.

tirés de Pant-â'-Mousson , une attaque
de nuit des Allemands, dans le bois Le
Prêtre,' a'échoué.

Bien de no.uoètni 'sui le reste -fii fronK

Georges Carpentier J

JJ est faux «que k champion de boxe
Cniaçais G-orges Carperitvpjr soit prison-
nier des ABomands, ainsi qtie 5* «lisait is
Bcrliiier tageblalt. Ià;  «céTfibrc champion
a .été de passage à Paris un. de oéà jours
Jcrtners. J. . J . J .

-' .-~ L'abatage dos pores
INous avons .d'é|à _ign.iï| que tes au-

torités , cn --HemâgBe, rc-ommandaient
l'abatage d'un gialid"homfrre de poncs.

IDans une mouveïte ic-ncu_sirrt aux «dotai-
muivns; lc ministre ide 'l'Intérieur ' aSfe-
m aud j'appelle'que . c'est un devoir de
fi if. tics" provisions de «viande tiè ooù-
serve; surtout jpar.ee rjuc c'est fc moyen
d'abattre un graftd noiâbre de porcs «jui,
par ïteur sià>sâstance. 'ahsorticnt lés (pro-
visions de douanes «ïè terre si h*Scessaf-
r_l ù d'a-imentalion. Aussi est-»d-sJr_M_
que 'IVntei-f e «rtérvenuç entre ta Société
¦~étfti-d_"-'._,-t-lMt»' et ftaj dèlégatîoin-dè_
vitfcs aTlemandiês pouf abattre uii iniRton
de pffres réçobxJ _mt_Wiat_m«tt ion ap*
ttSwâtiôa-V." '-- '' -' - ¦ - ¦- - '- ¦¦ • '' '- ¦' •
'l-k'Société centrale -'d'achats de tiande

de.porcret;JaJiléléga,li-Ji îles-ville.*; ûHe-
inandes se sont toises «i'-a.vo&.iflour pré-
jxarer des .conserves ..le viandc^à raison
d'une vajeur Ûe 15 marks 'piir 'Kte d'ha-
bitant. D' à. été entendu-que le million
de .porcs;' dont-iTaliatageV :'_ l_. ' «tècidé,
recevrait cette destiniition.

•Vn;.statù_i-ien '-_trt-enuUusecours des
autorités ienl'prouvant quelles; porcs de
1'-iibipire ¦ épj^ou tissaient. : chaqu e j  ou r,
6O,Q0O itoraies de pommes de terre, qu 'il
valaif ameux réserver 4<la ipoptilnlioa.

Sur ieo fronts orientaux
iLe graud . quartier ,général j-oBeniand

coimmuiique-Je 2 mars :
Des attaques russes an sud-est "cl nu

sud de la ' forêt .  d'Augustof: ont tété :sans
succès*.* " -. '*': «- .

i««aHaqu«.pror.ancéfs de nuit par
les Busses ou nord-est de-Lomza e t à
l' est de Plock onttlê reiioussâcs. ¦

Mutinerie .chèque'.?*
Jf(*!<«n, j  2 , mars,

_il. * Rosenla! annonce do Bucarest au
Secolo que, U'̂ rès des informations par-
ticulières arrivées-à Bucarest.-Je 'Ol9 ré-
cipwnt d'infjuilerie autricliitune, com-
posé entièrement de .Ilrlièques.et résidanl
à Prague, s'est mutiné, irofusajvt de. «par-
tir pour t» Galicie. et a -nnsiaoré tous
les offici.çrs; ŝ tpéîieursi Après de rigou-
reuses punitions. îe régimenl a élé trans-
féré à Brachof , près de .la frontière rou-
maine, e» on îi nitvoyi (à Prague ;ù s'a
plaw ie 2* régiment roumain.

(•Ces nouilles sn'omt pas -encore • et.
confirmées.);
, (.'inaction çles sous-marins

• .Londres,. 2 mars.
On remarque qu'aucun juivire n'a été

coulé depuis vendredi 'par les sous-ma-
rins allemands.. Dans les milieux nav-ls
de l.oBtb^, nfiUe .ûttorruplion dans les
opérations de l'ennemi est diversement
conunentée. Certains rapports font allu-
sion à iifheureuses.opéraiJOJLS ^n^laiséj
qui auraient réussi ù éloigner .-la menace
des sous-marins. Un communiqué offi-
ciel île l'Amirauté çH utlendn d'un mo-
ment ù l'aulne A ce sujet. •

L attaque des Dardanelles
... ¦Athènes ,,? mars-

Le bomliardement _lde* " Dardamelies
continue. .Veuf cuirassés de ligue si
sonl avancés jus iuu-leux mille, dans Jcs
DprjlaneBes. Des détachements aJ-iés onl
débarqué à Koum-Kaieb et ont IdisperM
la garnison. Un navire anglais a bom-
barda Yeftù-Kcvi.

Los forts Dardanos, Hamidieh et Tri-
menlik sonl réduits au silence.

La slaUon t*jdégrapjii<jue de BezU-ia esl
également détruite.

La Chambre ottomane
• Constantinople, Smors.

'A (ki Chambre, Je niiuistré de trixHé-
rieur a Ju un déérel ajournant la
Chaanbre jusqu'au 28 saptcmîbre en rai-
son de ta conlinuatioTt de Ja 'guerrc cl
parce que les travaux qualifiés d'urgents
par V diacoirrS Uu ' 'trône, sont- «tenninés.

Révoki l iu i i  inunipente
ia -,. « . Athènes, 2 mars.

L'exode des habitauts de Conslaniino-
ple, des fonctionnaires et des gens aisés,
prend d'importantes proportions. '

Lcs audûyes des. ambassades d'AHe-
magne et d'Aulriche-Hongrié* ont été
transférées à Vienne.

la situation est critiqué à Constanti-
nople, et une révolution est munmenle.

L'Italie embarrassée
. , .* • ,_ .Londres, 2.mon.

Le Dr Dillon, qui se troin-é à Rome
dqiuis quelques jours, à envoyé UD té-
légramme au Dailif  Telegraph dans le-
quel il souligne le contraste qu'il dit
anoir remarqué dans l'attitude de l'opi-
nion .publique italienne an-anl et après
les opérations contçe les Dardanelles :

« Jusqu 'au moment , dit-il, où l'Orienl
n 'était ipas touché par les événements de
la guerre, l'attitude d'attente de l'-talie
n'a inasWuié. Les cliefs de lous les par-
lis étaient contents d'attendre. Mais, de-
puis gue Je sort s'esl tourné conlre la
Turijuie, les fondomenls de Ja sérénité
i__iermo ont été considûrablcment ébran-
lés et la curiosité avec laquelle l'Italie a
assisté jusiiu'ici au grand conflit s'e«t
soudainement transforaui'io cn mie «pro-
fonde préoccupa tion. ¦ » ¦ "

te I) T Dillon dit cpie les Italiens se
rendent compte que Jours futurs inté-
rêts en Orient sont d'une importance
assez considôftible (pour qu 'il y ait lieu
de procéder A une nouvelle révision des
motifs qui justifiaient 'jusqu'ici leur atti-
tude d'attente.

* Maintenam'ti, ccàitàiMe-t-il, pour la
première fois depuis lc mois d'aottt, ks
Alliés ont adopté mi "phm de- campagne
dont J'hnportancé est ncm-sculamcnit mi-
litaire, nuis aussi politique.' ' ' »1

v < Le pfctn des Alites bomprend, il est
raisonnable de le supposdr, non seule-
ment la disparition "du'--jj<>uvern_mci,t
turc ot la prise de Constantinople, mais
le trèglomeiït, au moins dans'les grandes
lignes,- de J'équilibre définitif 1 en Oriénl
ot «tahs -las' Balkans/ Il est légitime' de
supposer ' qu 'ils tiendront compto 'des
prétentions des'nations qui auront coa-
triWté' é leur succès. " '
' Ce 'n'est pas-un-secret que ' depuis

qu'dn- a anmon-eo 1e bombardement des
Dardas.. Mes'" Voto' ceux qui, cn ïbilie.'se
préoccupent de fa iilualioa i*n 'Orient

considèrent que «pour Je moment la
question de-la .rectification-dt .la fron-
tière autrichienne passe • en seconde li-
gne cn présence des'iiltcrèls considéra-
bles que J'Ilnllc «• dans 'l'sA-ie iXIirieurc
ei de J'OiCcasion 'de îles réaliser ,eiplSl'faul
saisir au vol.. > '

Le Dr Dillon ajoute* avoir eu l'occa*
sioii;de.disculcr franchement de t'atti*
't ude de l 'I lalie ¦ avec - quelques hommes
politiques italiens.

« Je ne leur ai-rien dit de nouveau ,
écrlt'il ,-quand je.les ai assurés-que les
puissaiwes-de 'l'Entente son! assez fortes
jK>ur ]K)tirsuivre la Rutrre-aans J'aide
d'auenii des Elals-actuellement neutres,
el que de même qucVous nous sonuiies'
abslcmis - de sotliciler leurjaide penilant
la - lutle, nous ne : solliciterons pas 'laur
«ivis <pinnd il s'agira de' -Ja« réparlilion
des-dépouilles. "»

Confédération
Importations et exportations

Lea î.taU:• tH\-!ies pTovisoùc-s éVabiies
pour 1914 portent 1,461,638,884 francs
aux importations (1 919,816,280 francs
en 1913) La diminution oat 'dono- de
458,177,396 francs.

Pendant les sept premiers mois de
l'année 1914, la valour des importations
a etteint 1,057,S30,242 francs (l milliard
101,133,626 francs pour la même période
4. 1913),

A v ;::>. i • la déclaration de , la gaorre, la
diminution des importations s'élevait à
43,:)03,384 francs ; l'augm on tation par
suite de la guerre fut de 414^874,012
franca. Les denréea coloniales et le tabac
exceptes, qui ont subi une diminution
d'exportation de 44 million» %, tous lea
autres produits ont été importés en plus
grande quantité. Ainsi l'importation du
blé a atteint ^4 millions, celle dea ani-
mai! ̂ debouoherie, 31 millions 5 cello des
boissons, 13 millions ; çcllo des animaux
d'élevage,• 28 % millions ; chapellerie,
pelleterie, 23 millions ; bois, 14 millions ;
coton, 40 m i l l i o n s  ; soie, 38 millions; v.
tomonts, 17 Vt millions; minerais, 13
millions; fer, 26 millions; cuivre, il
millions ; métaux précieux, 17 ^ mil-
lions; machines, 15 millions'; produi ts
chimiques, 9 millions.

Les exportations sc sont élevées, ponr
l'année. 1914, à 1,186,871,649 fyfflea
(1,376,380,116 francs pour 1913), '

{*
diminution était de 189,508,467 francs ,
pour les sept premiers moia de l'année
(janvier à août). Pour lo second semestre,
l'exportation se chiffre par 811,253,224
Irancs.contre 774,924,463: francs pour la
même période de 1913. Pendant lea s. pt :

premiers mois de l'année, la diminution
a été de 36 Y; millions, et pour la
périodo - de la guerre, la moins-value
totale s'est élevée à 225 % millions.

Comme on le voit, la diminution dos
exportations a été intérieure à celle des
importations.

Les principaux articles exportés sont
l'horlogerie, pour 62 millions (diminution
de 183 millions) ; les cotonnades, pour
37 millions ; les soieries, pour 23 % >¦<*•'-
lions ; la chapellerie et la pelleterie, pour
230,000 francs.

L'exportation de l'aluminium a aug-
menté de 1 V million.

Interd ic t ion  d' expor ter

Le Conieil fédéral a étendu la portée
de l'arrêté concernant les interdictions
d'exportations aux articles suivants:*
Biscuits sans sucre, même pulvérisés;
fi I.' de lin ,-chanvre; jute, chanvre de Ma-
nille et autres matières textiles similai-
re», ainsi que leurs déchets ébouilH»,
lessivée, blanchi B, teints, imprimés et
préparés pour la vente an détail ; ouvra-
ges d- oordiers, cordes, câble* et autre.
à l'exception des filets ; mica en feuillet;
ouvrages de tous genres, y compris 1 lea
tuyaux , en aluminium ou alliage d'alu-
minium; la quo eu écaille ; chlorate de
p ji t J i j j j j . .. et vitriol do cuivre, sulfate de
cuivre ammoniacal, etéatite au sulfato de
cuivre. ' ¦ * '• ¦• ' - ' .. .

: ¦. . , r- l»- -.« i i ¦¦- ' • •'¦.«.-*•.-1

Rég ie des alcools

Les comptes de la régie des alcools
pour 1914 présentent , avec un total de
recettes de 13,128,000 ln , nn excédent
actii de 6,627,000 îr. Sur cette somme,
0,588,000 Hr. seront répartis aux can-
tons ; 2..000 fr. seront versés aux réser-
ves et 8000 fr. serviront à 'l'amortisse-
ment des indemnités pour 1 a supprece ion
de l'absinthe.

Le reate sera porté à compte nouveau.

Union tulsss dei paysans
L'assemblée des délégués de l'Union

BO tiendra inardi; 9-mars,-& midi, dans
la salle du Grand Conseil^ a Berna. «'-<

A- l'ordre'-du ! jour flgurent, ' notam-
ment; les comptes de l'Union pour 1913
et 1914, le budget pour 1915, le n m p !a-
C- .-TQ .- nt de deux membres du comité, la
question des nouvelles ressources fiann-
cières de la Confédération. M. le D' Laur
parlera de l'attitude dô l'agriculturo Tii-
à vis des projets de la Confédération;
M; E. Chu ai-il , conseiller national , -p«e-
lera de l'impôt de guerre ei du monopole
du tabac, et M. Abt, conseiller national,
de'l'impot sur la bière. '

Au servico.topographlque fédéral'
.i.jBonue, vient de «vàleii-dro l'ingénieur,

Jack}' 'Taylor,.du• senice -topographique
fâd;é-ie2. JA^'Wç ttui Idispaja it le derâlêx col-
JaJjoj-aleur * :»Jtt .général • Henri'.Ihifour,
créateur de-ta belle carte dumftme nom,

•M. Jacky ̂ Tayler ¦ était • un. nomme, qui
avoit Va_ioitr .de sa .professibn.VTravall*
leur odiarn^.̂ piiiize jours avantisa mort,
il était «cncMC-tl.son-tra.ail.
'-lia.ait-II' Bus.

CANTONS
i" ' IUEICH M

.Ceux qui protestent. — Ce sont-les'au-
berg istes de Zurich, qui. sont mécontents
de l'interdiction de danser décrétée par
le gouvernement. Cea messieurs - ont.
adressé un recours au Conseil-fédéral,
sans doute au-nom de la-liberté sur le
commerce et l'industrie'!

BEBNH
Pas de f i l ts  scolaires.,— La Direction

do l'Instruction publique adresse une
circulaire aux commissions scolaires et
aux instituteurs primaires et secon-
daires, les avisant que, en raison de la
situation actuolle, il convient de s'abs-
tenir, "à - l'occasion des examens 'de fin
d'année," do toute fête scolaire et de
touto manifestation bruyante -de là jeu-
nesse.

Pour là nécessiteux. — La -collecte
cantonale pour les nécessiteux a produit
la somme de 052,000 fr. Le» deux tiers
de cette, somme seront versés h -83 com-
munes.

ARGOVIE
Une engulte. —. I*. Département de

l'Intérieur a donné l'ordre de faire, une
enqu.te aupièa __ tov«. propriétaire de
céréales, dans les magasins et les mou-
lins ,  afin d'y constater de quelle quantité
de farine et'de blé'dispose le canton. .

VAUD
Plus de schnaps 1 — Aveo l'autorisa-

tion dn préfet, le conseil communal de
Provence a voté un décret, interdisant
la vente de l'alcool sur tout le territoire
de h commune.

Dans ies lettres romandes

M. Edmond Bossier, professeur d'histoire
k l'Université de Lausanne, a. renoncé k U
direction de U Bibliothèque Uni i -essc l le  e:
Revue Suitte k laquelle il ayait été appelé il
y a s ix  ans, en remplacement de M. Edouard
TaDichet, di»cédé. •

Ses aaaoesuuu seiaieat MM, Hobert  dt
TISî et, Edouard Chapuiwt.

Là SUISSE Eï LA GUERRE
Le général Wille à Sion.

Le général Wille est arrivé_ à Sion à
3 heures hier après midi, mardi. Il a fait
une visite au gouvernement à 5 b. %.
L'entrevuo a duré cinq minutes. Le
général a'est rendu ensuite à l'Hôtel-de-
Ville, pour saluer les autorités munici-
pales. Un pnblio nombreux,' massé de-
vant l'hôtel du gouvernement et l'Hôtel-
de-Ville, a acclamé le général et crié :
-Vive Tannée I » - ¦ ¦¦: . . ' . .

A 7 h.¦%, le Conseil d'Etat a oflert
au général un banquet de vingt-quatre
couverts, au Grand-Hôtel. M. Troillet,
vice - président du gouvernement, a
souhaité la bienvenue au général. Celui-
ci a exprimé ses rem-'rciemeqta pour la
réception qui lui était faite ct a di t  tout
le plaisir 4 qu'il éprouvait à 86 trouver
dans le Valais pour-la première fois; ' '

Nomina t ions  mil i ta ires  .
Le colonel Ribordy a été nommé com-

mandant de place à Genève.
Le lieutenant-colonel d'état-major

Claude de Perrot, de Neuchâtel, à Co-
lombier, commandant de la brigade de
montagno 9, est promu au grade do ce**
lonel d'infanterie. 1

Le Conseil fédérai  a nommé instruc-
teur de. l'arrondissement de la première
division,- en remplacement du colonel
Wassmer, le lieutenant-colonel de Mu-
Ntlti à Lausanne. ,

Les trous des m armites -
La commune de Beurnevésin a l'in-

tention de planter des aTbrea 'dans les
trous creusés sur le territoire de la loca-
lité par le» inopportunes marmites  «alle-
mandes. . . ,  • , >

- L'accident do tir de Bourrignon
On donne les détails qui sui veni sur

l'accident qui a coûté la vie au soUdat
Zurbrugg. du bataillon deimontagne 8 :
¦ C'était au cours il ' une  m unir  avri- île

Ja brigiade. Un soWat-de la 11°"'* oqimpa-
gnie du balaillon tl , moumi,- Yairo '.i ,
de Jfajrngny-Bourg, introduisit, ipar mé-
garde, dans son fusil, au lieu de cartou-
ches â Klauc, un chailgcur de cartouches
ù Iwllcs. Le tireur, s'étant'aiperçu ide sa
taôprisc «près avoir tiré trois cartouches,
cessa son feu , mais trop tard, hélas I Dans
lé parti adverseee^010 régiment), des cris,
des gèm-ssaments retentissaient.! l'n ca-
iporal Ct un soM'at du bataillon 8.avaient
été JI ik-inls  par- les projoctiles, le po-emier
1 Vv.ro.jii.-J i i '. à la cuisse, mais le second
— Zurbxugg — grièYemcnt. La balle,
après avoir atteint le- -genou, avait dévié
et était entrée dans, les in tes t ins .  Ui vie-
li: m* cxi^T—it.' j>eu a-pifr.-.

ï/3 con'nrrr..-.iirtn «t gr^mfc nu hataiî-

3oii' 'll..iL'c.tù'ouriiiiy)rudeiit étaitipr-s-
que-Jou . de 'désespoir ; • i l ' fut ' coivdùit'le
aiiêine soir ù ¦  delémont et- mia' à !la*dis-
•posilion 'd»'̂  juge-instructeur.

NOUVELLES FINANCIERES

iè.jjq.» n_ '.!;_si» B ïJ I -J

La Banque nationale a réalisé,. en 1914 ,
un l. i -n« _ ï ï . -e net de i , ÎTJ! , ')é5 lr . Le comité de
la banque proposa au ' .'conseil.- le 'payement
d'an dividende de 4 °_ - anx «otionnalres et le
vetaeiusnt de 3{7ïî ,Q*JS'b.. i la Caisse fédé-
rale. - ...

Biatitt» fidérsls
' La !!anque fédérale, qui a son si. ge à Za-
rich , répartit, pour 1911 , ;. ses actionnaires,
un dividende oa ~ \ . .Sar an solda disponi-
ble de '2,997,087 fr. 96, il'va ainsi 2 ,520,000
francs aux actionnaires, 240 ,000 fr. aux tan-
tièmes, et'237 ,067 fr .  Où à compt» noaveaa.

' E SEî-3 ciatoJi.le .a.ilcl.s
i'.i'.ni itindi, le conseil -énè.aVde la Ban.

qne c.ir.touale vj -.ndoise a approuvé les comp-
tes de l' exercice  de 191 .et fïxé 4 38 tr-le..
coupon à payer . k chaque action poar oet
exercice. Le ooapon de 1913 javait été de 40
lrar.es. «Sar lus  10 , 030 a. tion. de la Hanque ,
26,000 appartiennent 4 l'Etat, de Vwi.

Le solde do oompte de pro li u et pertes, ie
montant 4 '  2, 133,315 fr. 00 , a été réparti
cqmme sait: Dividende statatalre.de, .  % ;
1,000 000.fr. ; superdividende'de 3,60 % :
90Q,0Q0 fr.-; r-serve ststnuire : 100,000 fr. ;
•u personnel-: 90,000 fr. ; solde 4 nouveau :
43.315 fr. 04.

Ctitlt toultr toltu
Oet établissement zaricois, qai a accaparé ,

comme oa sait,-là Banqae hypothécaire do
Thnrgovie, s réalisé,en 1814, on be- oiioe nel
de t;5_4, 8»8.fr., pero*.3«ant de distribuer on
dividende de 5 X (6- % eu, 1913),. . ,

L'il-ts__ln__ ' .
L'assemblée générale de la Société ponr

l'industrie de l' alnaiinium k Neohaosen et
Chippis .a approuvé les copiptes et le. bad-
get ainsi qne lu revision des statut .. Le divi-
dende sera de 20 % pour les anciennes ne-
tim- .s et do 10 J -J pour  1C3 nouvel les .  .. .

Les.membres s-rtants  du conseil il' adnu-
uislraliou , M U .  Hatbenan , Kr ; inger  et Zaho-
Oeigy, ontété réélus. L'auemblée a nommé
commenonveaJ&x BiiminUtraieura ,MM. le D'
Alfred Frey, conaeiller national , Knndeit,
président de la direotion de la 1,' nnque natio -
nale snisse, e; M. le Qr Uax llaber, professeur
4 Zarich. Le conseil d'administration se
compose ainsi de neuf Suisses et de sii
étrangers.

An sujet de la sé questration , i Marseille,
d'installations importantes, U société a lait
les démarche, nécessaires, pour fai re  lover
ce séquestre. L'assemblée générale a d'ail
lenrs prit toates les dispositions nécessaires
L'entreprise a k sa. disposition ane quant i té
sn l j i -an to  do baux i t e  pour b fabricat ion de
ralaminioin 

. Enecr* pulissi dUUtndu ...
. La Banq.e de KlontrexçC diattibna pant

l'an dern ier  on dividende de 6 % (7 % er
1913) ; la Banque populaire genevoise, di
0 % (7 %) ; la Banque populaire de la Broye,
k Payerne, du 7, . ,  comm. . l' année  précé-
dente; la Fabrique.de chocolats Frey,, 4
Aaran , da 9 %.

Sa qafite d'or
L'Anzeiger de Berne publie ane annonce

par laquelle on cherche 4 acheter de l'or
avec 2 et demi pont cent d' agio , c 'est- jl-dire
que , pour 100 1 r. d' or , on paye 102 fr. OÙ.

Echos de partout
' "" -g PAIN 'DE TULIPES

La dernière- résolte de bulbes 4 flenu
ayant été exceptionnelletaent. abondante, en
Hol lande , lea p roduc teu r s  ont décidé d'en
détruire nne partie , alin d 'évi ter  la dé précia
Uon des conrs D'antee paît , c_k 'nisoq ' des
diff icul té .  qne présente l'importation du blé,
le gonvernement hollandais a autorisé rem-
p loi d'une certaine propor t ion  de farine de
bulbes dans ta. fabr ica t ion  dn pain .Tandis
qne, ailleurs, on se voit condamné 4 manger
da pain K , les habitants des Pays Bas qni
dono la faoalté de goûter du pain 4 la farine
de tul i pes , de jaeinlhes , de narcisses , ete. ¦

On pourrai t  r roi.-e après cela qae le com-
merce des bulbes  a été fort a t te in t  par ta
gnerre. U n'en est rien. Quoi que les aohats
des- pays belligérants aient été sensiblement
rédui ts , lea exportat ions de bul bes de la Hoi
laude oot augmenW dans ont) qot%t>le;pro-
portion : d p .0,970,000 kilos en septembre
1013 , elles ont paesé 4 8,100 000 kilos en
septembre 191-, Une grande part ie  de ces
bulles ont été achetées par l'Améri que.

LES 'ANNONCES

A Lyon, rue de la 1-tépobliqae, aur la porte
d'an immeuble boargeojs :

.On.désirerait trouver-un.concierge ¦ 1
tourd, tt mutt.

APRÈS LE PROCÈS EMPEY TA - HA VAZZA
Le recours de M. Empeyta et O» contre le

jugement du tribnnal. militaire a inspiré ces
vers, qae publie U l  les; us du  Touring-Club :

Votre bluff i tien tit. voua sert  -.
. Empestai.Migecet, Humbert. .
ila prenez-vous, pour «rç bé(%t.
Mégtvtt, Humbert, Empeyta ?
Vout en garderez le brevet, *
Humbert, Empeyta, Migeveti

V I' '

AÉROSTATION

U rtc:ri 4' jiUVai. "bs'.Va
On apprend de Oampalto (province de

Venise) que Io dirigeable, italien .'J /, com-
mandé par le capilaine, Tul i io  Bif l i , des sp é-
cial istes du génie, aveo sept hommes d'é qui-
page , » dans ses essais battu ls record dé la
hautenr en.«'élevant 4 3370 mètres. , _.
.; La p ins grando al t i tude  «vait été atteinte
jusqu'Ici par nn. «ppeiln, ,qui, s'ôlevt, 4
SO&Orpétres. . ,..- . . ..

¦ ¦¦ » 
"

. STATISTIQUE
.;-.*.. ¦ ...- .* i «i 1 '' ... « '

•Le Bureau-fédéral,de, statis'tiquo a,
publié' un ; atlas ' graphique - et' stiati».
tique de .la' Suisse, .Hjûieitrd'un "gr.aaii
intérêt.

Ces 'diagraniraes ou. càrtcigràmmea
rendent : nettement .'intelligibles et sonsi*
bles à 1' 1 i- i  1 les - l i t i c t u n l  ions  lus  p lus Kti! , .
tiles.ilu-champ de•laiatittiétique'natio-
nale.! - j . . . '.. , ' .

Les. premiers tableaux èoncernent la
topographie delà Suisse ot la répartition
de son'territoire on sol productif ou itn.
productif. Toute une séria do tableaux
sont consacrés à-la 'démographie : den-
sité , et origine , de, la population do- la
Suisse et ¦ des cantons ; âge, sexe et con-
fession des-habitants.

On«ést'\trappéJùprémière,vue notam-
ment; parJla.aifférence . entre.le rectangle
-e-.base desv|>yramide»'d'Ui..*et'de Ge-
nève; dans le premier de ces cantons, la
base est large et témoigne ' d'une . forte
natalité ; dans le second, au contraire,
elle est • étrojte et î indique une faible
proportion dô naissences."

A ce propos, les Ui Vaux sur  les nais-
sances, les mariages et les décès cn
Suisse , pendant.'la période de «quarante
années comprises entre 1871 et 1911
méritent de retenir l'attention. En reliant
par des lignes imaginaires les sommets
des colonnes.des naissances, des maria-
ges et des décès, on découvre dans la
courbe générale dos mariages un- léger
déclin ; IÎJJIIS cel lo  des naissances, colorée
en rouge, -on« constate une faible dimi-
nution,, et dans la série noire des. décès,
uno inflexion très accentuée de la courbe.
Aussi malgré l'accroissement continu de
la population , la mortalité ç-lortement
décru en Suisse depuis quarante  ans. La
1876, on comptait 67,000 déoè» et trente-
cinq ans plus tard , en V ; ', 59,600, bien
que, pendant cette même période , la
population ait vu son effectif Va,ocrottre
d'un million d 'hab i t an t . .  Ce résultat ré*
jouissant • doit " être attribué à diveri
facteurs, parmi lesquels il faut signaler
un- meilleur modo d'alimentation, les
progrès de l'hygiène, un plu» grand souci
de la première enfance et de la jeunesse,
1 app lication de. la loi sur  lea fabriques,
la lutte contre la double fléau de l'al-
coolisme et de la tuberculose , l' exereic-:
rationnel des sports, eto, •

Pans le mémo. tableau,, la prédomi-
nance des colonnes r outre., de la natalité
ou l'iS-artement des deux sommets mar-
que l'excédent de la natalité. Unenatt*
lité élevée est en général la marq»
d'une population saine.¦• Lee -canton»
d'Uri V de Sçleiue sont iai tey* iijii
sont, in meilleure, posture; ; Fribourg
serait en bon rang aussi, n'était la
moyenne enoore trop forte des décès,
Comparée aux principaux Etats euro-
péens, la . Suispe ne figure pas à son
avantage dans cette statistique.

Les tableaux 10 et 11 représentent, en
teinto rouge plus claire ou plus foncée
le nombre moyen annuel des mariaget
par 1000 habitant». Pour la Suisse, cette
moyenne eet descendue, de 1880 à 1910,
de .7,7.°/-_ à 7,5. «A». Sur 182 districts
quo compte la Suiase, 58 accusent un»
augmentation du. nçijib.revdes mariais;
dans 5, U n'y a ni avance ni riiciii ; dan>
119, il y a eu diminution.

Cette diminution des. mariages.en pro-
voque naturellement une semblable dans
les naissances* Pour la Suisse, le nombre
moyen annuel des naissances est des-
cendu, de 4880 à-4910, de 30,9 »/éoà
26,9 °/_o* Bans 27 distr ict? , il y- a eu
augmentation ; et dans 155, une diminu-
tion ,: parfoia .très marqué». Les districts
fribourgeois occupent  un rang honorable
dans ce tableau.  La Sing ine , avec sa
moyenne de 33 naissances par 1000 ha*
bitants, détient lé record de toute la
buisse. La ,Veveyse est anssi parmi les
d i s t r i c t s  les p lus prolifi ques ; sa moyenne
de naissances est de 37 °/oo ; puis vien-
nent la Glane et .la Gruyère, 33,5 8/M;
la Sarine, 32,3 "/eo ; la ;Broye, 31.8 »/_,;
le Lao, 31,8s'/00. • •" * il

Les tableaux 22& et 22. donnent uuu
idée d' ensemblQ des examens auxqueli
sontseumise» ies recrues.Ce» deux-ta-
bleaux ont t ra i t  à l' aptitude des recruel
au service , à, leur taille, etc. Qu est heu-
re ux de constater que l'aptitude au ser-
vice., s'est .accrue dans la .très grande
majorité des cantons, ct notamment k
Fribotjig.

Le tableau 23 rénnae plus purticuUè-
retnentles résultats de» examen» péda-
gogique» de» recrues pour la période de
1880-à 1912...'.,., t. u t. ̂ -....-..w. --¦¦¦¦

Les divers diagrammes tendent à tra-
duire aussi clairement quo possible,ponr
l'œil du: lee leur , les progrès, réalisés ces
dernières annéea.p.ar .récola pepuiedlte.
- 'P^ttS d'entre euxemdiquent, pour oha-

que .oantou,Ja proportiou des.bonnes et
des mauvaises notes pour les années
1886 et . 1912: on .est immédiatement
frappé do la progression des première»
et du recul des secondes. FrjbQurg'f»*''
là encore bonne figure: là moyenne des
bonnes.noté» y était en--1886'-de 'ï3-S»
et oelle de» mauvaises note?, de 28 %¦
En 1912, 1a proportion était.de-42. %
pour les bonnea notes et de 2 % pour
le9:tnî ufai»f»..,- ;,Vz.-.„*,- v <i -. ..t- ¦*.

u«s , -qu.qiquï». cniures, p.uise» -"«*••
l'Atla3 du Bureau fédéral do s ta t is t i que',
infBient à montrer tout VU»t*?r.vt.*le eatta
publication „••'..—<



h ' FAITS DIVERS JJP
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Trouble» en Hnntc-I tulle. — S ai vu-1
le Oorritre dilla. _e.o;-le«-femmes ont ma*
nifést-, hier mardi , k . l ' ito , .entre le j . : .-
du pjiin , et dé» bagarre» ie sont produite».
Un. agent de polioe a -tt- bleaàé k coups de
pierres. Les carabiniers et ,une .compagnie
d'inf «nterle ont' rétabli l'ordre. - - ' •

A Ceoco, les boulangers ont décide de
fermer leurs n-.ji .t;>. . ;„. , I .'asbainistratioa de la
ville s'étant refusée 4 une augmentation i lu
prix da psin d» Sî 'k ô 8 centimes le k i l o .

Une i forte agitation contre ie .prix il n p JJ ia
et le chômage est signalée de la Venelle.
Dana-U comté' de G»rt|ioa> '4: .la. . tf<jn.tiÈte
autrichienne , les bourgmestres des 35 com-
munes da dis tr ic t  se sont réanis tt ont décile
de démissionner dans le cas où le gouverne-
ment ne * prendrait pas des  . mesorea.,<'i>ntîe
le C J J j J J i . i gJJ . Un COrtégO de !5 , ' .!.0 uuijij ten-
tant* a apporté cette'dée.isloo an açus-préfet.

mm
Vm -at lgc. — 11 neijje abondant-ment dani

le lura  depais qaelqnes '.jours. . lia coo'éhe de
r c - .rja atteint de denx 4 trois'. mettes. Les
t . umunication, ..ont interrompues 4 divers
(Vol t s .  liCS con rr iers éprouver.  I dt B retards.

Hier, matin, mardi,- k La OhMx-de-Fond.,
Ja c i r c u l a t i o n  des tramways s été Interrompue
sar ana partie do réseau k oanse de la masse
de neige- Le triangle-qni'devait ,ouvrir la
ront» de Bel Air ne l'a paa trouvée eu a dé.
panser en ple ins  champs.

—« l)»n» le canton da Rural-Gall , ces jours
derniers, la pluie.«t la neige sont tombées
ssns inlerrnption.  (Jn a pu constate.- «jce
des énormes masses de. neige ont caosé des
dommages sérieux anx arbres fruit iers , an. ,
for  '¦ ei et aox jardins.

Dsns plusieurs endro i t s , un grand nombre
d'arbres fruitiers ont oédê sou» le poids de
la nei ge. Dons les régions élevées , suivant
les r.. ppo .-ts r p .,¦ u i ,  lea do minages aux arbres
îr JJJ : ier s et aux foré u sont plus considérables
tJ - . .-ore < ; ne dans la p la ine.  Ce sont spéciale-
ment les conifères qui ont ao-lïert,

— Dans les Franches -Montagnes,' le pla-
te sa est littéralement enseveli soua ls neige,
Plas de routes, les maisons aux large» toit*
ont disp.ira soas l'épais manteau. La circafa-
tion des trains est impossible.

— Le gardien de l'Observatoire da S - nt ls
signale ano couche  do neige- de 5 mètres et
demi. L'Observatoire est . enseveli, son» les
amas de neige formes par le vent.'

FRIBOURQ
Conférences da Belles-Utlres

Nous, r jepp. ' -. j . n .  que c'est demain soir,
jeudi, à 8 h. 15, à la Grenette, qu'aura
Seu ln-deuxième coref-tireiice dç. Bollcs-
bt-Hres, JcellVe tle «M. Pamil'iS-iaiipç}, çrafes-
Setlr Ù IVee li'.e - ;>e>I y.!.iJe'. l * Jli ,t UiJ  f«:,L'-f JJ J,\
Sujet : Vn p osète fronçait .tombé ou
cli«lnp-tf honneur : 'Chorlej' iP ĵug. ' .'

Daux trai ns tU bleuet  ¦ * . ,

La nuit demière/omt p-tssè en gare de
Fribourg.les deux premiers trains orgar
niséVipan -a.Qroix,ûtouge suisse pour le
njpalTienwnt. àes grand* blasés: français
el aUe_uada. Le premier train, venant
de <> _—sAanoe 'ct sa-dirigeant sur Gencnrc,
avec un continflent die plus nie 200 bles-
sés fnançaisv a touché notre . gaie ù
1 h.50. Lte convoi , cçmjposé.de _U5-Î_uit
w.-iS*>as, *ne*ie*l arrêté que quelques mi-
nutes, «D'aijBcu-s, les quais de la gare
étâicnj « fermé- d Vatecè» du public.

ite train . dep. fVaDtjais a croisé, à Ma-
tran, un ooxntvoi anaSogue, venant de Ge-
nève *$ transiporlaat ù Constance un.
nombre ega--.de Messéa-aïïemanos. Ce
socoiud. train a jw®é.4;Frit>onrg A,3 h. 10.

Souscription .
~

. "
.
"
.
'
. . "

en laveur des 8uisstt niceulteax
résidant dans les Etat, bellig érants
Listes pfé-cédenUa 374.80

' 8  7n *t l U , U - t  V-,, = 6:?~Vj
Les étudiants du laboratoire de

chimie I de .PÙntora-té 20
M. le Ds Biatrzjwki , pïQfeaMw à.. .

l'Université •• ¦• ¦ - ~ 10-

NM bruieriu

C'ett samedi qn'&'-jii liea , t. Lausanne,
l'assemblée des actionnair. s do la Société
de la Grande brasserie et l'eam- egard. 11
résulte du rapport du conseil qne le
dernier exercice a été favorable ; les
rentes ont .«tf int.ù peu pfès Je mêpte
chiffre qu 'en 1913. . Toutefois, en raison
des circonstances , « (e conseil estime-pru-
dent de limiter le dividende à 5 % et de
consacre; l e sol do des bénéjlces ô -d'im-
portantsL amortissements ct an report  &
nouveau.' Noujt avons déiàtpiiblié ces

l' ar suite de la hausse énorme, des.
«'•ta , l'exploitation sera coûteuse  cette
«nnée-ci , car la baisse. sur. lee. hppWons,
ne suffit pas à contrebalancer lo renebé- 1
•iwement du malt. . 

'
. '.(, .

Après avoir approuvé tontes les pro-
positions à l'ordre du jçijr, l'assemblée a
'éélu-MNL Blânchod, Grenier et Guhl,
administrateurs sortants, et, faisant

droit au vi , ..;u exprimé par îles;açtion-
oaitet frJbour<g-iov», ;«U*a-. 'a < &tttib«« }fc;
M. le ci il miol Auguste Weissenbach , à

_ Fribourg,r la .siège-1 laissé vacant patul» .
'décès de.M. 'Spickaér.

:.V Souscription

Vl i («tut in malheureux Polonait

Paroisse de VUlas-Saint-Piérre : .
M. L'homme,'vévém td chapelain; 5 fr. ;

•M.' Jaccoud, révérend curé, 5 fr. jM. Jo-
seph DéwàrMt,-S fr. ; M'- '* veove-Louise
iBléncSallia , § fri : MM. i Auguste- Jà- 1

'riens, 2 ft.; Alfred Juriens, 2ff .r  Pierre-
Sallin, secrétaire - communal, 110 < fr. ;

i Norbert Motel , 'i fr.;- André» Dsmieire, '
;5 .fr. '.'Philippe Blano, boulanger, -5"Rr, ;'

.M'- - \ 'i ia l in *-> Jaqyat , négociante, 2 fr . ; J

,M. Michel .Soutanx, -2 fr* ; M11» Jeanne
Crausai, 2"fr. ; M :: * Jogépbine rBlanc.

14 fr: ; MM. Aoguste Sallin, 2 fr.; ;;Luci»n .
!Jaquat. 2fr. ; (âlestin Sallin, Ifr. ; Victor .
Jordan ,. 0- fr. '50; Léon Dàvet, l fr.< ; j
Tobie  Giilard, 0 ir .  :" 0 : Hay  mun d lin!- '

iliard.'O fr. 50,; Anonyme,*3-fr. j -M.
Ciment Droux,. -3-. fr.;**M"8 Philomène

•.Uldry. - 3 fr- t-M'-ijCatherine Vauthey,
5 fr. ; .M.: Pierre Sallin, charpentier, 2Ir. ;
Ml* Louise :,D«sslngy».Rhême, -; 4J; fr. ;
Mmc Clémentine Pache, 3 I r. ; Anonyme,
1 f-fr ;; MM. Pierre- Bûret , Xlr.; J u i c a
Bovet, l*fr. ' i

MM. JoMn Dévaud, député,:-i0.tr.-;
Victor Riohox,l fr* -, Emile Galley, iOlrl ;
Antonin Bichon, 2.hv;Anonyme, 5.f«y;
MM. ; Alphonse Giilard, - 1 ' fr. ; ¦ Augusto
Crausai , ancien .inspecteur - scolaire,
5:_*J,- ; Loni» Rebond, domestique, 2.to;.;
M"e Marie -Perroud, i fr. ; - M0» veuve
Marie Sâllin-Oâin,* 2 fr. ; -MM. ' Auguste
Blanc,. 5-fr;; Pierre Jungo, .2 U. ;  Ano-
nyme, 2 fr. ; MwEléonore Blanc, Ofr. 50.
Total : 144 fr. ..**«.. -¦ - ¦ -t- l '

"•Me ohanoin. Louis; DuMnang (Thur.
govie), i 10 * i t i ;  M. Déforel, chapelain,
Avry-devant-Pont, f i t .  ' ¦' ¦¦•"

¦ gOC3ÉTÈ§
i : ie J -it ciite de &a.iat l'ie: t e. — Ce. t oit ,

mercredi, i o (¦; !J .,  répétition ponr les altos.
Seeticn frtlio.nrseoise de la Croix-Roage.

;— .A - i e . - eblee  générale, jendi loir, 4 mars,
k S b.  30, aa 1 ••- etaj?e da Fancon. Tractanda :
Ccc- , ; 'tes : nomination da président et da
caissier ; rappoit anx l ' a.j '. i v i t e  de la sect ion ,
.-r Cette . assemblée revêt on caractère de
grande ira por t., nce et tous les membrea sont
priés d'y w îstes. ¦ i

Liederkriws. — fiente Abend, 8 *. Uhr,
Probe im Café Peier. *

MEMENTO
Ce aoir, mercredi, i S . ; h. , dans la

grande aaile de.l?>ôtel de la Tète-Noire,
c _ ! « ! ' _ . .  nen de M- Georges de elontenacb.
Sojet : L'etthitique des gares, des auber*
aes  et  da lu ' t e l s  M '- . _- . - - ,

KgUj-c «e la VlaltaU*a
'. 1»' vendredi de mari

Garde d'honneur dû Sacré-Cœur
7 h. 20, Saiatc messe, s u i v i e  de l'amende

honorable et de. la bénédiction du Très
Saint Sacrement.

5 h. du soir, réunion mensuelle dea asao-
ciés de 1a Garda d'honneur , sermon, __ •___ -
'«ration, bénédiction.

Le Très Saint Sacrement restera exposé
tonte la journée.

Footti al l

P.-C. Et» Ui di Frlbov;
Le mauvais temps de ces dernières semai-

nes n'a pas permis an F . - C .  Stella de notre
ville de rien organiser jnsqn'à maintenant.
Cependant , il TJI .sortir de sa léthargie et est
heureux d'annopçer ao pnblic friboorgeois
qnè des ma'cl-.s Sont d é f i n i t i v e m e n t  conc lus
avee îtôatrlond a» Lattflanne, Yoaog-Baya
ie Berne et F. -C.  Berne.

Dimanohe. prochain, 7 mars, Stella I rece-
vra la visite de Concordia dl*verdon.

La première , éefaipe de Stella , dans sa
nouvel le formation, aur» 1 i tm sérieux entraî-
nement.
¦r -, - - -i h ? ,—'¦

•ULt-ETtf KËTÊOEOLOQIQC»
•-

'." . H» 9 m»»*»

Tumomrm.
Fév. |26 , V j  28 .1- ** . **t "  »r' -M-_rs "

_
» h. m. [-« '-l.SI-lf J-rllrr-3 th .  m.

'

l h. g.» -2 —5 ¦ ¦ «f i î î i %,  »,
l h .  ». '-_.-¦-¦' - » d ol g ii. g.

. . KKMF8 PBOBAÎBU
_«_¦ U Salas* oootd«at*l«

Zurich, 5 m'ais 'mldi, ''
Quelques nuBgoî. Aiseï doux vart

midi. Gelées nocturne?. . . ( . ,

IB " ~ «Vite l____ i

&§r

. . * . . *
¦ ¦ ¦  

. 
. . . »  . '.

Nouvelles de la dernière
. . -i .- . .. .- — .,.. ! . t*. .*—...* - *= .-y  • -t» «.- — i -, ^ ._ -tf .

. . j .  .('.'. :.¦¦( , - , I t r s H  - ¦>!»•-iAiû ¦ '«HfUn- .im " -" l!J>tn«l n . j <i tà\. » ,̂-'>i - - «v**t. êi.us,!t . : I

Sur ie front occidental
Rcpport du tendrai French .

J<on<irct, '3-mtir*.- '
î lioeai, .*— L e r i & p p o t t  du J'général f

iFrentili- dit.;  . ¦ -,

• '1/abiivité «le lieiine-iii'jyans k- 'cavi- 'l dej montagnet-et-tout '.lis 'ravins sont
rons . diypres .a*«été définitivement :'iiilsc;
,en-^-liec durant les trois-dtrnièrej tmit». '•

«-Des palrwiiHe* cirtralant-devant nos-.
itranchées: se -sont-' - rendu- compte que*

.l 'cnneaii .n'ose' pl-S-s'm'enturer'îiOTs de*:
s«s 'lijgne..

j » '.De'Jx__--e-.Jieure, j hicr^matut, ,  une*
t̂atiue, -precAJée d'un bombardement -.in-

tensif et.foHè' co-rtr-eiineparlieedeinotre-
-ligne, : a été-faKHemcnt-rcpoussée. -

c'Siir '.-notro . gauche,, un- -oonlingcn t I
d'infanterie • légère'-a çapluré,-. yans- un
•è-an impétueux,; une tranclKJc allemande, -

,lM^*lit»^l<|at.,-.ch^ant'les'aùtr«_s : et-
la isant saut cre la tro-icJiée.-Notis-n'îrvons

«éprouvé ê«pie des pertes '- insighiOanl.es.'
f ¦• -A notre droite, 'près «de,3ia-Bassée,
nous avons gagné graduellement'duJ ter-
jrain, .-grâce à' nos-liabilcs-: travaux • 4e
itrartcSïécs'. -- - • •- ¦¦ ¦ -¦ ¦ "•
f « ©ansi cette région -également,' nous ¦
iavntu - supprimé -Ooqplèlemènt tesfran«cj!-
;tireiirs' ennemis et- :avons.réduit^ainsi
costsidérabienilcnt nos pertes. 7 '

<*Sur plusieurs points, notre arlille-
rie a-*brcé'remieini'à: «changer les posi-
tions vie ses l«tlorics et ù taire «rpssort'ir
ainsi ; ta ' supériori té 'de. 'nos ' canon*'-sur.'

fccuj-yes : Alfcmaiftls. • »

Sur lss fronts orientaux

Slilan, 3 mars. ¦

De Berlin au Corriere della Sera : '

Le Berliner Tageblatt «çoil, du .çuar*
-tier-géaièïal autridaien. jxHifinnatJon de
Ja nouvelle que les troupes austro-âllfr
maïKles «nt â lutter actuellement en-.Gar
ticic «xmlxe «lu-  difficultés qui ne «mt
pas inférietwe* ù «sllea.qu'elles ont «i à
vaincre pour frun ' l i - r  ;, •¦; Cûrji .-i lhe . s .

-Les I l i ivses  ont opéré dans îa trégion
une concentration bien conduite en-rap-
V.' - ' iti t de Pologne toutevte».-'farces *iis-
iponBiles. Ils auraient maintenant cn Ga-
licie une mmée-i«do 800,000 .ilHHnanes, ti

¦Milan, 3. mars.
De .ilo-cou au. Secolo :
Après plusieurs jours, 'àa conA t̂s

aclurnés et d'hécatombes sangljpnleJîj les
dernières nouvelles annoncent une ¦ dé-
faite allemande et an nouvel, échec d»
l'offensive du ji-jjirVVia 'i Hindenburg sur
le Niémen,- ivers. OîUoknka > et <vers
J'rza^nj-sz. . - . i -- ' t-; . , : , : . . ;

Deux ocwps d'armée qllem8Ç<b Ont été
repousses,' laissant' enlre les mains des
Russes 10,000 jprisonniers,.da .=i!ajiiilerie
et des mitrailleuses. .- ' .-.. ,  -.. .i : ' ,

Bulletin russe
Petrograd, 3 nto/s,

Vestnik. — L'ciat-niajor "àa. çésiéni-
i i  -j-iiiH' communique, le.2 ps r̂s *i\ 17. beu--
ros du snîr * ' ' - * • *,

Sur le f ront, v r . t .-e .e .Vi . . . « _ . i  H ln V i s -
tule, .  nos troupes ont-, continué;' f a .  i""
mats, l'of f e n s i v e  au nordrest de Otosdno.
(sur le Niémen). ,NoffS sprogretaoçs '.qvee
s n . - c t s .  L'adversaire, opposant une ré-
sistance opiniâtre, s'esl r c p l i t  au i!, - lù de
la ligne fo rmée par les ni l iage s de Mon-
fàauoice-BaniPe et Rttkovice.

L'etatemi. continue 'le bombardement
d!Qf soviets, avec des obus , de /r__ g ros
c.-i 's ihrc .

Enixe-lea rloièies Pissa et Bozoga (au
nord de Lomztù, nos troupes, dévelop-
pant leur- offensive, t, 'approchent  dr la
route. Slgszgnietx-Kolno. ¦¦¦

Dans, la région de Przqznysi, l 'ennemi,
serr;i . par notjs, s'est retiré précipitam-
ment à Jono/  et à J/fcwa (vers la fron-
tière p iutsienue). . s

Nos troupe minent - une offens ive
Tiassifl ft iLus^ iftr un secteur, plus proche

, dc la Vitlult, d̂ans la région au s,ud de
Vo&mohXef t  de Plotzk). , , .' '

Sur la riof gauche de la Vistule, aucun
changoment.i ; • ' * '- w * •

Dons, fes Carpathes, Ie 28 f évrier, les
Autrichiens, faisant intervenir une nom-
breusç ortillfnle, onj,pxojtonct une.çllqr
que vigoureuse, mais sar\s

 ̂
rÇspltat au-

cun, sur w i  steteur de 6Ô~verstes entre
les rioiires Qndqva (ver fant  hongrois) ct
Son (versant gâlicicti),. béij à .  la veille,
dc$ colonie* terrées d 'infanterie* autrl*
¦cf ênnt -. se .concentraient à la distance
d 'une portée de f u s i l  ds: um pn ^t J' .JU ..- . ,

Des e t̂qgues. dans la nuil - et à l'aube
du'28, ont élé dirigées dans la région de
Ik 'sc i l i in , où les Autrichiens'ont subi ides
per les importantes. ¦ .* ¦¦* . **
' Au sud de la région Rabbe-Raziouv.
dans la journée du-28sfêvritr , s 'est _.-

S I  
Bfc v Âf àj ' I â̂^Bi*»"?•—•-••^ , -„ *̂ ^'Î 'is.££à&27-.. l t . -

R A,  Wm- - ". - L-^^feSill
Lawp« Osr.m tt Uucut ponr toal*» ( - M l o u y  «< inten-
¦ -- •f» laai1_l«-lMc.«. — Anii-s ti.t-o an tv-T<1.iltaf;..r. la M . .ni .
¦on ̂ iurtn <ea_itnn> »nUiw. »» Sém d» %¦> tn'b»%<me fc _il»s«

___.! M -̂f'-̂ ** OTi-m.
fes_ »B*__. ':- . "•' ,~M *àm

roulé' ' un -combat - -.txlraoràinairetriént
oplnlûtre '. et ¦ aéliarné.

Les : ultqgues ' désespérées ¦ de ¦ f *adver-
sairt<se transformaient.souvent en.corps
à corpsè'Le* -perles de- l'ennemi -. sont'
excessivement grandes.*?qus liés -versants !

chargés : de: cadavres* ennemis. -Beaucoup
d'uni! « s-, ennemies \ ont • • été V ex terminées
jusqu'au! dernier homme. ¦ ¦' ¦•

' Dans la-  région au-nord-'de-Stropko ,
Vennemi, , dans ' la• journée du </"" rnars,
a p rànônçé'.six attaques en colonnes-ter-
rées, • q'uls ' f u r e n t  chaque i fo l s -d i sper sées
par notre* fusil lade:et''nos- mitrailleuses.
Après at>oirlrepouisé:la sixième attaque,
notre infanterie prononja >. une _{t__]ti.
à la baïonné lte, culbutant définitivement
les .-Autrichiens , qui refluèrent ¦ de ', nos
pof H l ô n s J L e': nombre '-. total • des prison-
niers ¦ fal l s - l e s •  derniert\jours* est d'envi-
ron j-.b_p. "

Une nouvelle attaque,de- ila . hauteur
¦992, pris.'de Kozlouvlxt '.ÇCarpalhes^ cen-
•traies), a-été'  repoussiez*

¦L' ennemi, qul enoçhitslaGidicié-orien-
'lulr, est arrêté.- ~ -  * .

•Sur les ¦ ro.utef  conduisant , dé Kolas:
j A  Stanislavof (région ,mdjjenn,e du Dnies-
ier), les y Aiiirlchlent on{\stibi'une grave
défaile,-après ' laquelle ils i commencèrent
leur -repliement .près\.dç 's StÇlz. - Nous
aoohs -ca'ptu rê tl oJftciert, ':125Ô*soldati
e t .  4 'mitrailleuses.

V A  Conilantinopla

Milan, 3 mars.
D - . Paris.au, Corriete j lelkt  Sera :

'- ¦ Une d-pôche de Saloniquci datée du
l*r mars. -dit tpie-des voyageurs arrivés

«le Gonstantinopie déicîarent que c«tte
rillt* «st ioaune une vaste prison iîo.i*»e
du*n>«f(. 'dn Tnro-_>.

- AH Re!cful»î allemvid
Berlin, -3 mars.

Wolf / : —  Dan* la séa«n*;e du Reichstag
•dinar, mardi, à i'-socasion de la discus-
sion en. secoaâe tecture du budget de
l'Intérieur. Jedéjoité socialiste Liebknechl
asait parié* d«f»ant ' -une. saVie presque
vide. .. . . .
, «Le député aalionaa libéral Friedb«fTg
prit ensuite la parole. « Le précédent
orateur, ilodiara-t-il a donné l'impres-
sion d'avoir voulu critiquer certains de
ses amis poétiques*. Il ii d<*daré que la
guene était ttno affaire-pour ks classes
possédantes [ M n r q u e : ,  -de réprotrattoiO ,
tandii que tontes te» classes ouvrières
voyaient îeuis.fib sacrifiés. Je nôpondi
coci : E est ù- p̂ossible tV-vEû- davan-
tage ss_ iproprefolrie, et de lui nuire
davantage devant Vctranger (vifs  applau-
dissements). Aucune disjoussion n'est p«os-
sihîe avoc un homme -qui présente, au
p-Uji.'e de teQSes insinuations, i (Ap-
plaud.  prolongés.).

U prix «fet denrées en Autriche
. . Milfui , 3 mars.

* Lie.. Cotlrlerê -della Sera appreftd  ̂ dc
Vienne que la posputab'on. dc îa nvotnar-
eSiie sc montrerait afarmée- des mesures
prises par lo gonrentemlcnt pour affron-
ter la crfea économique produite-pslr
l'augmentation du prix, des denrées ali-
mentaires.- On attribuerait ù l'accwparc-
ment des «denrées par les ABcmands les
prix exorbitants do ceBes-ci.

«La Zeit demande que le gouverrte_ié_t
terme Je* fr<mtières, égalemient pour l'«i-
oortation cn. ASemagne.

Ltt Suliits m Polotne

Petrograd, 3 mars.
L# coxre p̂cwia-ijt. Wu Rietch téïégra-

phie de Kief que. les autorités du gou-
vernement opt: interdit, «ux rûfugiés
suisses de» territoires poîonais occupés
par' î'eimejnr, de sÔjourmeT. à Kfcf.

Dent «e intUc»
Petrograd, 3 nius, .

«Suivant une nouv-nUe- dos journaux
russe*, la S&iat a rofiisé» j u ir  50 \ioix
c- . J J  ! r.-~ 30, ai:is * •. : j e.s des psty» ennemis,
lis droit , de .«s^. j»T«&entar.. ioQinnie. ptoi-
ej j j j j j '. -. . '.,r, -.Ji! i les tribunaux.nL-$_>.« ...

Lei mints flotuntej
La 'llaij e, 3 mars .

Ilautts, ir**. -Trentemîmes flottantes ont
fait expîosion' dans-la- <roatln«é© <JT\ier,
mardi, sur la «côte, si Zicricleree (etmliQU"
djuno dfc-Wvcaut orient )̂.. ;Cisq e'̂ ilf
ont été tués» , . ,  ; , . i *

(D'autres injn-^ ont fait-expîosion près
dq Westfcapelle.

8oui-marlii allemand coulé
'.Vr'Ain, S mars.

De Londres au Corriere'della Sera i
Uh'noweau soÙMnann aïîàndnd ju-

rait eto cotrté à jric-par-un navire .nt^f"

«fiand' angfa^. ; Leusou<,*tcarin ailemand'.
ciw*^t-pr_s'de'B---Ay'4Iead-(aui 5Ud de '
Lonan-;. .sup. in'Mank-be);. \

ta guerre sur mer
AJIe«iU|i,e. et Etatt-Unli ;

Berlin, 3 mars.
Un'résumé. -. les -çropcûiii'o-ui adressées

por r.-Uoérique *.ù' l'Allemagqe.'i.et''-  ̂la
tirgnde-Bw-la^n-, sont .les miv«utlfcs- . î .e

11> n'y i annv pa  ̂ de, miae* c OoltiMiles.
isolées. . Lcs mines .ancrées,; p îrtant- l'es-
tampille du ^utarneinent qui.Iès.pla ,̂
sfn^t-.isftmergéje» à -<VU4ui»a«nt' <kyant
les ports. Les '• sous.-nurrins, n'atjaquertmt;
(ia» ' les navires inarcltandsjet { n'exigciont
que le dreit de rétention!ct de visile.,ies
i-Mirts jnarébaad* dp*.belligérants au-
seront pas-de-pavillons neutres;» enfjn
l'Allemagne .pttUfrait'rçeCT;«oir dçs, «vivres
adressés des ¦iîii#i-Vjt}s j è .̂ --. dea agents
américains (ftiu^h de kf,r^ar r̂ a 'la.
pqpukHitm civile pM. !'ittt<u-|4iiédlàireyde
revendeurs -.conccj îçnnés.
. .La.WptBise d*. rAUeajgg^e. a «.«!«>«;_

mise-le. 2S Cévf ver. , , j,
Le goujMscnfnient ; sdleB»8->J i,d}i *»3oir.

soumis, la: giroposhion américaine A un
examen, attentif et il cr<iit,y.?fiçofliMttfe
cffcclivçment,-une, liasç. p̂rai f̂e a- ^solulion pratique des questions pen-

1° L'AUeinagnc se*rait prête n mettre
cn pratique la suggestion tendant ù ne
pas employer de ' mines flottantes et .con-
cernant: la construction-des .'̂ ines an-
crées. Elle est aussi da-rcwji sur l'ap-
position d'estanqjilJes goHTjanemenlales
sur les mines qui «Total; posées. Par
conlre, elle estime qu'il ne eojrvient pajs
à d-s puissances beUigéran-tes lie renon-
ça- eniièreifient à l'eniploi offensif de
iUine:s àncrw.'s. . , - . _ v

2° Les £ons-marins ÀDesnands ' n'use-
raient dp violentée envers les navires
•marchands de n. importée quelle liarwna-
lité «que dans la mesure-où cela sérail
nécessaire pour user du droit de réten-
tion cl de visite si, JJojj, décoijvçqit 1je
nalionajj.io ennemie «Ju pasiçe \>u.,lapné*
jsenre de contrebande. Les sous-marins
agiraient suivant ies règles générales du.
dçoit des. gens. .. .

3° Ainsi que la note —méricainc le pré-
voit, la restriction sus-mentionoée jpour
l'emploi des sous^marins suppose que
les narrircs marchands ennemis s'abs-
tkndtxmt.de-l'emploi idu. -aaviUon neu-
tre el d'aulres insignes neutres. Dans ce
ca*, ii devrait aller, de soi que Ses navi-
res marchands enpemis . s'abstiendront
de tout armement, de même que de tonale
résistance pouvant entraîner la mise en
action «je. notre..foxee, car une . telle con-.
duite, contraire au droit des gens,, rend
impos&il^e anx sons-marins,«de .se ; con-
former au.même droit des gens.

- • _•*.La régle-iJKnt-ijtion de. l'importation
légitime des vivres . en Allemagne, pro-
posée par- Je gouvernement américain ,
parait , d'une manière générale, accepta-
ble. :La réglementariou serait :•_¦¦,:;• . : • . - i l e -
m«nt Umitéç à ïiinporutm ..navale et
s'étemtcait.œissi. i ;l'i_«.poftation -.ensuit
par des ports neutres. L'Allemagne se-
rait donc disposée à donner des tdéclara-

: tions. de la -teneur- prévue dans-la aote
asnériç îe, de e?qrte,gfle 

^
'cajpltà^çjiu;

sif des vivres importés pour Ja poputi-

;tk« paciTique .lierait garanti, mais î'Alle-
-anagno attache- beatteoup de prix ù œ
que l'importation d'autres matiiyen pre-
mières devienne possible. „ . .

A «- ..-t  e f i . - .j , les guuvcrncmcnLs enne-
mis devraient laisser parvenir librement
en Allemagne les malièoes.j ĉm êSj inr
diquées dans Ja Kste Jihrc Ide la déclara-,
tion de Londres et traiter, les .produits
alb̂ nands inscrits sur la liste de la 

owi-
ViebanAe T . i i '.'rte tumut àfâ ,

'yiyr-s. '

La note conclut en ces termes :, ,
A lft.gftu\«rnement alleçwr^» **pere

que r. .ji '.•_ •. ->Ui préparée par Je gopvcnie-
snent lanTéricairt alx>utira çn tenant comple
dç.< nmarjjuçs /à-^a ŝus et qu'ainsi la
Jiiivigation neutre pàcifkiue et le com-
i)|Ctjpe ne t̂fe , JW^igue n'auront pas à
souffrir .piu^ qu'il n'est nssessùre . du
contre-coup do la guerarc navale.

« Ces 
¦
.répercussions, dimimieraienl

d'ailleurs considérablement si l'on pou-
vait trouver Jes moyens d'exclure l 'im-
portatwn. de, ina '.criel ..de . guer^'î f 

l^W?
d^Etats neutres à des £ta]s - belligérants.

j 11. f. i i  i; -,-,.-. lu r.- '; I.v.v. i -n t réserver , une
<léçi-sion définitive -jusqu'ù re que le gpu-
verneinent allemand, soit . en mesure,
grâce a de nouvelles communications du
gouveirnement anwrkain, - de connaître
quefts.en âgemen U . le gouvcmcaaent-bri-
t. i r J i J ' j u - . - ^ffî t.de sw^^idiipojé à as-

jSumor. > , r ,. . . . . .  a « , ,

ffeîftj s^'v :;à* 'f .̂ i :̂ n:*'4 v

* 
'

. - . -y

heure
l .iMi-if»! ' h «i| »P

Le tartinai Asiiar.i
Bergame, 3 mars.

I *: -journal '¦ eatliolique-VEco- p u W t
une lettre -du s-icaî e .çapi|-^a.i{e. ordlon-
napt..des prières -jpujvviues pray ie car*
dinial. Agliaidi,': quj ' est : as ê? ' gravemriU
m^ade,

(Lc.cajKlinai'A^ianU jjst-Bejç?ii<a«.-
que..' ' .

Désordre* to Italie
: Naples, ¦ 3 mars.

:Hier mar»«, Hj**iiM«ondr«»JaeJsont jn-o-
d-tils à iTorre-ideJrGreco;(province de:Xa*
pjesi . à la snjte.du obômageet du-ren-
chéri î sèment des . vivres. • I.» ; fouie- a .  en-
vahi •_. maison^; -xiSie. et- <£y e-h-Vrée ù
dâs.*oies de -faJt.^La polioe.a.dû-inleï-
vx'nir. ' 

****** désordres.semlAables ont eu lieu
à Comaeeihio '(pravnicede Fcr*rarei.

SUISSE
U ténéral Wlll t à Sion

- . Sion, Smart.
¦̂ ."ïAWw^pstt oSejt

^
ljjjer aoir

mardi , par le'Coasail d'EUtt 'âù V^ai»
au. géné>«l \VUte» an Çran4-ilôJ»l,

" M.
Troillet, vic- : -pré - ideji t du Conseil d'K-
te l , e s o- l . a i t . la Lien venue nu général.
i Sans doute, a-t-il dit, vous ne trouve»
r«* B.a_ à SftR. Vç t̂tpt ĵig .̂que,. \o^
aver rencontré snr les bords du Léman.
Le Valaisan n'est pas communicatif.
Mais la présence du général çst on pré-
cieux encouragement pour noa troupes. »
Au pon) du peuplo Yalajtan et du gou-
verne ment,. M. Troillet a porté -  son toast
à 

'l'ûrtnée et au gtoéiaU Celui-ci . a. ré-
pondu.

U a dit arcir une tûche difficile , parce
que des eomplication-i penvent entraîner
notre patrie , dans la guerre. Notre pays
eat petit; nous n'avons que des milices,
mais un g^

'aod facteur »st en notre
.'aveu: . ce styitles dispositions militaires
naturelles de nos bommes. Le général
Wiilo espère, jouir jusqu'à {a Cn de »pn
commandement de la confiance dea
populations.,

Co matin mercredi, à 8 % ĥ  a eu lieu
le défilé. Le général , cbaleor-uâ_ment
acclamé, avait pria place en fac-? de
rifétçi-de-ViUe, avec les colonels Bor-
nand et Sonderegger. Une estrade a v a i t
été aménagée pour le Conseil d 'Etat .  I .o
défilé des trois batai l lons , de l' art i l ler ie
e' dus toYiVv.i-î a d-oié-uce detni-be;i3.t«,

I .c- général paraissait visiblement aa-
t is f o i !  de Je tenue des troupes. Aprèa. le
défilé , uns dame lui a offert un bouque t ,
aux acclamati-ms de la foule. . ,

Le géuéral eat reparti- oe matin pour
Aicle. - ',

M . Burckhardt-Schatzmann
Bôle, 3 mars.

Le eo p̂s de ieu Af. le conseillée d'Etat
Burckhardt-Schatîmann a été retrouvé,
hier soir, dans la flirse , à Birsfelden
(Bâle-Campagne). - . -

. L'a.rlcultur» tl ra crin

Lucerne, 3 mars.
Dajis l'asBep&lée des déaèguiés des SJTI -

dk-ats _àtiers de *\a Suisse ioentraît^ 3p se-
crétaire des p.i3«ans,.M, Je W. Law, a
fait im exposé de la situatû-n Ae Imàus-

"MrielaititTC*ljn-s la <crise actneiEe. I« con-
férenciep a traité tout spén-ialen-cnt la
question des fourïùtuies.à r«*ranée e* dies
exportations. XI a invjlé les intéreiKés rie
finitustrio îaitière à sc joindre à loffRa-
n\s3jio5 des s ï̂i-icats agricoles.¦

• -'¦ lie tamponnée par un traia V
Weinf elden, 3 mars.

Le train d«, soir Bûsi«iang-\VV_nf eitien
(TîiOTgcn-ie) a tàmpcomé, â np.pasç^ge à
niveau non muni de bairières, une luge
sur JaqueBe - se trouvaient trois pi--
sonaœ*.
l'n domestique, du nom de Wertens.

îyeilor.nê  en 1J869, a été tué.
Ses compagnons sont 5ains ct *auf s..

NÉVRALGIE - M I G R A I N E  - MAUX DE TETE

KEFO L SO
R
UVÊ N KEFOt

Heftt (10paqneta), Fr. X-»o - Tenta rAsil tunka

Abonneiffi nls P*r te poste : Mcenf.«n plus.

i p^LÉMANkS

pACCAI-ÂURÉArsBP^

-, Baccalauréat f rançais*
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John le Conquérant
PAB PAUL VAUTIEK

. . -t , ' ', -s i o ' .. . K -,

John Mario w prononça :
. — J'espère un.- jour aussi recevoir

M. Leduc k Spring Garden .
— Oh î vous pouvez compter sur mon

«nari, déclara M°" Leduc. '
— Ce n'«est jpas ù mon fige qu'on peut

demander ces «choses-*», répliqua le père
dc Francine. Nous sommes comme nos
panuni-Ts, nous restons 11 où on nous
jetante I

- Quand les rires furent ajpaisés, îe no-
taire demanda :

—•Ce seront M-et Mme Leduc qui gé-
reront; île nouvel hôlel ItoUcui, pendant
le voyage des ijeunes ifianoés, sons doute?
Et l'Hôtel de Ja Planquettç ? •

— LDHôtel de Ja PianqueUc, dit John
Marlow, sera transfonné en Bath-rooms-

— lïtatt-il 1
— En étabtissenient de bains, inter-

préta Francine, à l'usage ipresque exclu-
**if das Anglais I... Nous irons «passer l'hi-
ver à Londres, mais l'été, nous serons de
retour, ici pour g_rer l'hôtel Rollon.
—, i(jui. ajouta Leduc, nous habiterons

le nouvel lu".tel «oet hiver, et y servirons
notre clientèle ordinaire, et l'été, pour

.. Henneberg-Soie
DEMOISELLE

connaissant l'ailemind et l'italien,
lamaeliine i .écrire, tlenn-nde
emploi.

Adresser offres i Haaten-
ttein * Vootar, Fribourg, aous
H860 F. 816

Demoiselle demagasm
oonmiissant les' denx langues,
estdemumlce. Kntrée mi- mars.

8'adres*er aoaa cbtfl. H 861 F,
li l'Agence de publicité Haaten-
ttein tt Vogter , Pribourg.

BATAILLON 14
Lea soldats cantonnés en 191S

à La Chnnx-du Milieu (Nen-
ch.Mcli  etqui ont assisté le 4 sep-
tembr», vers lea 7 heures du soir,
t l' accident de voilures  survenu
près de l'Hospice de Bel le  Hoche
a nn vieillard du nom d'Alexis
Lardon, sont instamment priés de
bien vouloir en informer B*
-nies Dabala, avocat, 'i _»
«.'baux de-Fonda. 831

OM DEBANDE

une fille de magasin
pour .la chaussure. Les denx lan-
gues et connjiis_ar.ee de la bran-
che ion. exigées.

«S'adresser par écrit, sons
H 864 F, i Haattnatein et Vo-
gler , k Fribourg. 83Î

W _ t f î f t > W W Y î _t W f e i . * « V _ f t f 9¦̂  _f% Wfi ifK *Pn W» _f£ _n _K -"*- "?¦ wn mlb »__

Ouvrages pour le Carême
Us morille du Caloolre, por Louis Perrojr , . . ' '.' ' , . Fr. I 50
La Paillon de N.-S. Jitut-ChriH, ptr Bowàaloua . . • 150
Le <Cœur ofontsant. Salut dei moribonds, Consolation it*

¦flliféc. par P. Blot s .1 .—
La Société contemporaine et la leçom du Coleairc, par l'abbé

P. Magaud . » I —
Le Crucifix, sainte dévotion , par l'abbé CbaBanJon . . • 8 —
Histoire de la Paistcn de N.-S. Jétui-Ckriit, par la R. P.

d«La Palma. «' » « • • • > —
Miditationi tur U Chemin de la Croix, nar Percevra . . » 1 50
Horloge ie la Positon, par Oa ume . . . . . , , . » 1 IS
De Gethsimani au Gotfotha ou la Trésor du çrat disci p le de

Jiiui Crues ,.< • par le chanoine Alfred Weber .. .  . . • 1SI
La sioulourtiut Passion ie N.-S. Jéim-ChrUt , d'après

Catherine Emericb . . ¦ I —
L'Année liturg ique, par le It. P. Dom Prosper Gaéranger.

Le temps du Carême. Le temps de la Passion. Le temps
pascal Chaque volume Fr. 3 75

Le pied de la Croix ou let douleurs de Marie, par le
R. P. F.-W. Fabert » 3 50

Méditations pour le Chemin de la Croix, par Mgr Dadolle » — 80
Le plu» beau det livres, Le Crucifix , donnant ses leçons

k Vous, par l'auteur des communions ferventes . . . , » 2 50
La Semaine Sainte, exercices et méditations . . . . • 1 50
Sainte Brigitte au pied de la Croi*. par l'abbé Pinard . . » — 50
De'-otion «i la Passion de A'otre-Seigneur Jétut-Chriat

et s. l 'Euchar i s t i e  . . . .  . . . .  . _ « * _ . . » 1 —

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas et Avenue A» Pérolles , Fribourg.

£̂ __! __C *^-ff t̂ft _MB '̂ £ _£ ___ __. __[ _f "itC _̂E¦W -.«Ht _»* îrR «W K̂ _H SK K̂ K̂ K̂ _W _«™ Wl

ON DEMANDE A VENDRE
un bon fermier ' *^^S«Î_U„
pour un domaine de 65 poses. M "*0* fI»M^0H
Entrée tout de auite. comprenant 2 logements avec dé-

8'adresser soua H 826 F, à l'A- pendaneea, confort et grand jar-
gence de publicité ilaattnttain din- Exige peu an comptant.
_¦ Vooler, fribouro. 815 S'adresser par écrit, soas

, chiffre» H 45 F, * Haaastuleinrf-
—. . . Voaler. Fribourg. 164

MODISTE
Oa demande tout de snite

nne bonne rassnjeli ic.
S'adrtsaer a l'agence Haaten-

ttein (f- Voplsr, Fribourg, sons
cliiflre»H866F. . •

Maison de commerce de Fri-
boarg demande comme

apprentie
jeune fille catholique, ds langne
allemande, de 15 a 16 ans, ayant
belle écriture et bonne conduite.
Elle serait nourrie . et logée et
recevrait boha gages dès la
deuxième année.

Adr. offres sous < apprentie».Catt pottale i0862, Lautanne.

Fabrique de cartonnage»
detainde un

Bonne cuisinière — A1#,Qeat demandée à I Hôtel da §\ V I 2_>Cbeval-UlHnc , k Uulle. . . . .important de saison
_P_.Tlfà -L-I Onrn H- JO«- B-«H_ait, mar-_T _UH W» CUI U chand umeur 4 Um£r (Fii.

aux pieds, aveo la mixture < la» bourg), se recommande poar les
diana ». travaax de son métier, ïaçon et

Senl dépôt : Fréd. Cottier, prix très modérés , ponr la pre-
coilfeur , Pajerae. 518 tolère saison de printemps.

Grande yente jnridiqne de bétail et chédail
L'office de* faillites de la Gruyère exposera en vente par

vole d'enchères publ iques , -samedi O mars, à 1 heurs,
devant l ' auberge du BRY, à Pont-en-O goz , uos granda
quantité  de bétail st chédail , propriété ds la Malts A U UA-
MAN, fermiers, comprenant spécialement : 9 mères-vaches ,
pie-rouge , 2 génisses, 1 tauriîlon , 1 bœuf , 2 Jumenl»,
2 truies, 2 chèvres, 2 ruchers, 2 chars à 2 chevaux, 1 char
à ressorts, 1 voiture à ressorts , l char ft niât, 1 charrat
Brabant, 1 hsne à prairie , 1 hachs-pailif, 1 caisse à purin ,
1 faucheuse, 1 traîneau , luges st chenaquott , harnais,
f cric st une grande quantité d'outils agricoles , sic, etc.

Paiement au comptant. 836-251

1.SOT......É.
en ton» gtnrea

Adresser offres t Louis Ilo
*««, rus J.  Girard , t'aronae*
GeaSvc. 818

On demanda

M JEUNE HOMME
Iionnéte et travailleur ; pourrait,
sous de favorables conditions ,
apprendre k fond le métier de
l ioucher - rharcnl lpr ,  ainsi
qne ta langne allemande.

U peut, èvent-elles-e-it, ne
a'engager qne comme volontaire.
Entrée immédiate.

Maia Elgeaaaana,
fc-_:h.rlt-c-,»rc_ .sr;_.

Kledarbilbrea (St Gall).

Le meilleur vin tonique et apéritif VBPQS  ̂VSVWPHA "%HP^___| ^BBPSH3 fEBEfiEES B-COIPEISBS IU 6m.U Exposition

gner u_ nouvtli _nian\, a\\iii ïàans ses
murs par un mystérieux al Irait.

t Permettez-anei, monsieur Marlow , de
vous rappeler qu'au teimps jadis, nos
ancêlres, sous la conduite de .iuilfauuiie-
le-Co-iqu-Toiit, abordèrent les «ôles
d'Angleterre, la. soumirent l'ar les amies
et en firent nuic nouvelle Normandie.
Eût-on jamais cru alors que, dans la
suite des itemps unc aiiimosHê si grande
éclaterait entre ces deux peuples, el en
forait des onnomis acharnés pendant de
longs, siècles. Getle inimitié si lenaeo
avait laissé _a__s notre ville dee traces
qu 'on eût pu croire ineffaçables. Mais
vous -les venu, monsieur Marlow, ct si,
d'abord, la curiosité seule vous a con-
duit , ù l'exemple de vos compatriotes,
bientôt «ne fée bienfaisante sut vous
captiver. A mesure que.grandissait votre
attachement à Mademoiselle Francine,
volre cœur s'attacha davantage n la
beaubè antique île ItouBiec.

t Quels efforis p'avez-vxnrs pas faits
pour vous concilier leur affection ù lous
deux ? Ces «efforts généreux n 'ont pas
été vains ; car si vous avez conquis une
cbûirmanle liaarcée, vous avez également
fait la conquête des liabilanls de notr.j
vïûe. On peut done, à jusle titre, vous
appeler : John, le Conquérant, 1,

« Mais, permctlez-nnoi d'ajouter qu 'a-
vant d'être un conquérant , vous avez élé
vous-miême. conquis >par une Normaude.

« A l'iheureuse union des fiancés I
c Vive John, le Conquérant I >.
les Anglais, même ceux qui n'avaient

les Anglais et les ioutistes, o» 'K M

sera H.
A l'extrémité de la lable, Renard par-

lait de l'opportunité d'un hippodrome
ù Boulbec, dans la lande des bruyères ,
non loin de la forêt , espérant intéresser
Whisky qu'il supposait grand amateur.de
rhevaux <le course., comme bien des An-
glais. Mais ce dernier se contentait de
répondre « yea > , occ_»pé qu 'il était à
combler son estomac de gargantua bri-
tannique ct û boire verre «sur verre, tel
un soldat d'Harold, & la veille d'II-astings.

JS était lempa que le dessert tût servi,
car les paysans commençaienl à débou-
tonner leur gilet noir, ù mesure qu'ils
mangeaient, la chaîne de montre tenant
lieu de barrage, de... chaîne de sûreté,
pour ainsi dire.

Au dessert, John Marlow passa au
doigt de Francine un bijou orné d'admi-
rahles brillants.

Au -Champagne, M. Damoiseau se leva.
Un silence se Ht qui permit -'entendre

la sirène d'un bateau appelant le pilote
ù Vïlldx-uf.

Le notaire mit son lorgnon et hit , sur
un papier que son lémotion faisait trem-
bler, le toast que voici :

t Je surs charmé que ma qualité de no-
taire «de la famille Leduc m'ait .procuré
l'qgrë—lent de partager les joies de cetle
J«2te de famïDe. iL'aUk_ice qui ra bientôt
consacrer 1 _nion de nos chers fiancés
nous rend d'autant plus heureux que
Houlbec, loin de perdre un de ses fleu-
rons dont la présence l'embdlh, va ga*

- - Largeurs simples et doublet , en noir, en blane et conlenrs, k partir de
lf  Damas Soie à partir de Fr. 1.30 à Fr. 25. i

Etoffes en Soie écrue pour robe » » 16.80 à » 85.— \Foulard Sole Imprimé ' » » 1.15 à » 8 35 (
Crêpons de aole, Satins Grenadine, Taffetas, Crêpes de Chin
Franco de port et de douane k domicile. — Echantillons par retour

SÏÏ-.EKIEÏÏEES
U tout ce qui a été découvert

jusqu'à ce jour
UES VÉRITABLES

Pastilles VALDA
SONT _3_fVrVS JE2GA.JUT*:s

POOR LA.
PRÉSERVATION assurée .

la GUÉRISON rapide

den Khn'û.s ,.Maux ds Gorge. L a ryng i t e s
Bronchites àiguJ» ou chrouiques. Catarrhes,

Grippe, Inflaenza, Astlime, Emphysème, etc.-

LCS DEMANDER, LES EXIGER
eri BOITES de 150

PARTANT LR NOÎI

A LOUER
«aa bel appaxtement, 4 cham-
bres, balcon , confort moderne.

S'adresser sons II830 K , *Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. 818

Domaine à louer
en France (Départeva.nt du .1 ai a),
de la contenance de 25 hectares
de terres labourables et de S0 hec-
tares de pàrarages. Prix du bail :
Z00O Irancs.

Ponr renseignements, s 'adres-
ser à l'étude du Dr etax Frlo-
let, no ti i re , k Morat. 800

EFFICACITÉ CERTAINE
Migraines. Grippe
Névralgies, eto.

CÉPMLIIE
Remède souoerain

A. O. Petltat, pft. , ïvtrilon.
LEO la belU. Tsutu pbu-UclM-
Dépôt : Pharmacies Honrc-

kkeeb- -b Lapp. 707-21 !

DENTIERS
J'achète les vienx dentiers. —

Fre_. Cottier, tciSnt, l'aj  urne.

pis 'ait une paiToie «arairt îe repas, ac-
cueillirenl le too&t du maire par un « hip,
hip, hip, huirah • vigoureux, et liattircnt
un Irlple ban. Les darnes le -orapUmen-
tèrait et l'une d'elles, Mrs. llevcrftl , dé-
sireuse de ne .pas ij-erdre un seul des
mots qu 'il avait .prononcés, en cherchait
la signification dans un petit dretiou-
nAi-re à trnnclie dorée qu'eôle apjirochail
île ses grands cils Mettants.

Jolui Marlow «se leva ù son tour, la
coupe en main, ot fil cette improvisa-
tion , que chacun écoula debout :

« 4e reinereie beawcoup M. le maire
pour son aimable itoast et je suis très
triste que je ne parle jpns mieux le frain-
çflis pour dire combien jc suis joyeux
de voir lui à cette taMe, au milieu de
mes chers nmis île Londres et des «chers
(>ar«nls de ma. bien-aimée fiancée. >

Puis faisant allusion h -a gravure en
"couleurs ornant le nierai, laquelle répli-
.tpiah spixitucfieimenl à l'aitificlic dc la
I.iguc anglophobe, John Alairlow pour-
suivit : . .. '

« Vous êtes ici , «monsieur le maire,
comme pour dire A loul le «pays, n tous
ceux qui n'aiment ipas nous, Tcfusenl
Otre alliance avec nous, cmp-clicnt nous
de faire possiblc_nc.it du bien au com-
merce de la ville, à un ou «deux person-
nes surtout , «.-oiiune pour dire : Voyez
Jolm Bull ine iteiul plus Je bras par-<lçs-
sus la nier pour iprcndre ltoulbec «dans
sou large main. Voyez sur celle menu
son iarge main se tendre pour serrer
celle «des Français : la perfide Albion

<t*. Henneberg., a.

EXTRAORDINAIREMENT

VALDA

VINS
mr DEMANDEZ

nos ofires spéciales en

VINS ROUGES
DE8

Grands crut o/asté* d» Bordeaux.
ornes

Commercial 4e Iadu-trlel
Balle-Balle. . - '̂n considération de la gnerre actuelle et par suite do ealme' régnant sur la marche des aBairrs, noos avions primitivement l'm-
^_^ tention de sospendre notre réclame ponr vins. .To_t-_o_s, nn verre

/i\ il /|^T|T| !¦_ 'T*t> ' da h°n vin eat ' poar un "'-" nom *-reax pablio , an vérilable
JU l___\j_f l__| l^ l r i i>csoi

i
n el D0«9 pouvons , enanito d'achats iavorables , O0rir trèa

poor le K joillet , on pins tôt, sl R o n s s l i i o n  ronge i Fr. 45.— psr heetolître g ^on le de.ire : dans In maison H A e o B  » « es.— » > — _ S
NMS ,™ . ja Mptj« :  BsiitSK » » 78.— » > . 2 S -T1 pand bureau composé de B o u r g o g n e  blane » 75.— ¦ ; ' » .- £ , ê

Ç»onHe ti avril • dans la mai- w- ' iuD* maniè'e >?interrompne, le même St-(J.«r«(. excellent,
son N» 51 rntX«'AlD_s * S'8D «»M». ' -MMnenti qne on genre, an prix de Fr: 88.— par becto-

î __n__2_f_k_?&' étam. ,iwe' Eetan«'lon» et prix courant détaillé gratis et lranco è dispo*

' ËSlâ ^iïyz >%Z'S.'̂ sZXsz,K ïss.r-
*rt.,yy'?!r:.r H. COL0}IB & ..P*, ileiirler,

MWm
à Fr. 650.—

en noyer, à cordes croisée..,
cadre en 1er, garantie 6 ans.

Si vtnd
toul par abonntmaU

F.Fani-Euiiur
M, Grand'Rne, BERNE
Maison de confiance

fondéo es 1872 OX DEJ1A1.DE A ACBElEIt

A LOUER
Aosnue d« Pérolle», N' 8,
appartement de 4 pt .ee» ,
4m- étage. N •• 10 tl 17, s ma-
Rn«ln«.

S'adresser, ponr visiter, sn
conoierge, N" i ., et ponr traiter,
an notaire J. Bsemr. - 799

un potager
Offres sons H Sf *> K. i //aa

tenitein é* Vogler, l'ribourg

A LOUER
Holi-l car ..-rcm-nri.ilt. -
S'adresser : Brasserie B.au
reaard, Hoatreos.

ert -OMHN l"aame ioyale di je «6onne
cetle «-«Sipome dans imon oœtn": c'est
parce que la xner n'est rien qu'un "pelit
bleu Ttibon , c'esl parce tpie. nos deux
pays se louchent i>resque, que nos eccurs
aussi se touchent Iout à init pdus près ! •

I.c 'fiancé de Firaneine entra ensuite
dans des oonsid-iratioins «plus spéciales ù
UoUilbcc, paTla de «l'avenir «^e^el^e loca-
lité;, puis il . -mit, ce v<^u :

< Nou. voudrions seulemcnit les Fran-
çois venir en-, Anglelcnrc, «n ipeu comme
nous vient , en . iFtamce pour connallre
mieux, (pour. mieux airaer. Je soul-nite,
monsieur le maire, vous venir à Lon-
dres bictitAI et vous sera icotilortahlc-
njetf, «nwidiosemient lecové «t ivous
verra que no-tee pays est itoujours un
peu, comme vous dites, une j seconde
Normandie 1

i - Je iporte le toast il votre santé, M. le
mniire.'à la Firsmoe, à l'hospitalière Nor-
mandie, à la prospérité de ila belle ville
dé Jtoulbcc et « tous mes amis.

-« Jc porte le toast à sa Majesté le roi ,
à- la  Jt eine, & toute la Famille royale
friÀngloteTrc.
, • « Vire .î'An<}lelcrre I

, f Vive la France I »
' Comme on le devine, la f in de cc I o .-iv l

fut couvert d'axip_auldi__ie-uents e. trois
hourras partirent des poitrines.

-Afisi Snowland. chanta le fameux :
« ;dIope see you ftgaih • , que l'assislance
anglaise reprit en choeur.

_ iFrancine . était fiùre et madieusc.
N¥Liit-oe pas -un peu sa victoire ù-etle

l. l."> ju squ 'à Fr. 80.— le mètre , en nni , rave , quadrillé, façonné, - Damas, eti
Etoffée de Sole pour robes de bel à partir de Fr.J1.1S a Fr. 25.— |
Etsffee de Soio pour robes de Mariées » ».1,35 â »jj 26.50 >
-toft -t de Sole pour Blouses » » 1.15 & -.- ¦ * 24.50 I .

ae, Satins Cbarmease, Surnh ,  Hliantnng .¦oulr i i r .1 D u v u t j  n . etc . etc
r da courrier. H 1113 Z m

Fabricant de Soieries, à -f..irlcfi.

a iras mm
B l'Em ' I,e8Sive &*'a3sei concenti
ï ' i  I ____! ! d' ancienne réputation.

¦ Mm 1 PECLARD , frères
j| ff^gi YVERDOÎV'
fe F f̂jjf5_^ Dosrne eu llnje une bianchci
•»N wEF'TF"-. .datante uns l'altérer .

 ̂
B^aKBa-i gy TEBÎTB PARTOUT

Pendant la crise
GRAND AAÈÀI'

sur tous les meubles en dèjpôl

FABRIQUE* GrKUYÉRIJ
Bulle - FRiBOURG , Avenue de Pérolles, 4

Occasion pour f iancés ou jeunes mariés. Prix de gros atout aà
ïlcublca garantis nn chun (Tage centra l

Tél. 5.77 v' Tél. 5.77
Blanc, Micbaud d C", Fribonrg

S, Place de la Gare, 3

CHA0FFA6E CENTRAL
, ¦— — ¦ ¦ !..

Transformations
Réparations

Tél. 5.77 Tél. 5.77
—| ' 1 j . . ' .. ' . "

IVJE.tud.e de
M° Charles VU î LLE , avocat

et de son collaborateur
Ma E. AYMONIER , avocat

est transférée 16, Corraterie, GENEVE

pie ce spectacle. Inattendu-1 Voir des
[•jjy. ^uis m.: i iui i i . l 1.. eanemis séculairei
île «leurs voisins d'Outrc-Munche, s'uni.-
11 eux poirr bnltre un triple ban en ltyou-
neur du iroi d'iAngleterre I ¦ • • i

(A tu lvre . )

Publications nouvelles

Cuti» lUsv.nn J-.ni-il -uUnm» — Um
séria de esrtes postales militaires du Novvtl
uniforme de campagne de l'armé» tuitte
v i e n n e n t  de paraître 4 la maison d'édition
iia-gg-Koeli, Zar ich  I , Sihlstr*«se , 3.
- Ces cartes sont les reproductions artistiques,
suivant  originaux de notre peintre mililaire
très i-onnu , ti. Ë. I lubcr .  L'artiste a eu pour
but ,'d'illustrer tout particulièrement le nou-
vel un i  lor mi.. . les grades des .olliciers, dea
sous-oll'ioiers, par une reproduct ion  naturelle,
hU-lic qa'il a résolu excellemment.

Lsi rsnti-i iu j n t r r t r , par Edmond Oui*
nond. — Pendant cette guerre terrible de
1914 k 1915, tandis que lts belligérants vident
leurs querelles sur les champs de bataille,
des personnes avisées spectatrices attriitéea
des horreurs qui se commettent et se disent ,
songent aux moyens possibles d'atténuer ou
d'empêcher le retour de pareilles calamités.

La brochare ci-dessus donne lts rensei-
gnements nécessaires à chacun snr ce *oj»t
d'actualité ; elle est en vente au prix de 30
cent imes dana lea kiosques «et dépôts de jour-
naux dépendant de l'agence de journaux de
Qenève dans la ville de Friboarg et toute la
Suisse et au domicile de l'auteur, 2, Longue *
raie, Lausanne.


